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populations « bobos » (bourgeois-bohê-
me, autrement dit urbains, aisés et bran-
chés). L’impopularité culmine à 86 % en
zone rurale.
Après le rendez-vous de Versailles, pro-
messe de campagne, le président rejoin-
dra Saint-Pétersbourg pour honorer un 
autre engagement pris auprès des foot-
balleurs demi-finalistes de la Coupe du 
monde. Histoire de surfer sur leur popu-
larité et la France qui gagne ? En 1998, 
Jacques Chirac et Lionel Jospin ont payé
pour savoir que les grandes vagues 
d’amour Bleu pouvaient vite s’échouer.

Pascal JALABERT
INFO Sondage Odoxa/Dentsu 
réalisé du 4 au 6 juillet.

l’écologie », juge le député LREM de 
l’Isère Jean-Charles Colas-Roy. « Il est 
temps de prendre des mesures de gau-
che pour contrebalancer celles de droi-
te », dit crûment le député de Lyon Jean-
Louis Touraine.
Pourtant, Emmanuel Macron n’annon-
cera pas à Versailles le plan pauvreté 
comme prévu initialement. Pour cause 
d’opinion polarisée sur le football com-
me l’a (maladroitement) suggéré la mi-
nistre Agnès Buzyn chargée dudit plan ?
Parce que tout n’est pas bouclé et qu’il 
ne s’agit pas « d’un catalogue de la Re-
doute de mesures et d’annonces mais de
tracer des perspectives » selon l’Elysée ?
Ou parce que le Macronisme social res-
te à définir ? Il ne reposerait pas sur la 
distribution d’aides et des mesures glo-
bales mais sur la libération des contrain-
tes pour l’entreprise, le « ruissellement 
de la richesse » et l’aide à l’émancipation
de chaque individu. « C’est au président
de raconter le macronisme », tranche 
Richard Ferrand. L’heure est venue. Po-
tassé à La Lanterne, la résidence ver-
saillaise des chefs d’Etat où Emmanuel 
Macron a passé le week-end, le discours
va aborder pendant une heure « les 
grandes lignes des chantiers des 12 pro-
chains mois pour mener à bien la trans-
formation du pays. De la réforme de 
l’audiovisuel aux retraites en passant 
par le retour possible du RSA dans le 
giron de l’Etat, les institutions et l’Euro-
pe, il tracera des perspectives », selon 
l’Elysée.

« De droite et de gauche, 
toujours »

Mais Emmanuel Macron n’effacera pas 
le « en même temps » par une inflexion 
à gauche. D’abord parce que politique-
ment, lui-même et l’état-major de LREM
estiment que la droite classique peut se 
relever et pas la gauche de gouverne-
ment malgré les efforts de… François 
Hollande.
Ensuite parce que la popularité auprès 
des sympathisants de droite plonge aus-
si. En attisant la grogne contre la limita-
tion de vitesse à 80 km/h, en moquant la
prestation d’un groupe de rock « trans-
genre » à l’Elysée, les opposants de droi-
te lui ont collé une autre étiquette : prési-
dent des métropoles et de leurs 

Les opposants ont appuyé où ça fait
mal. Le socialiste Olivier Faure et le

numéro 2 de LR Eric Ciotti ont mis en 
exergue la facture de l’après-midi ver-
saillais de ce lundi : 282 586 euros pour 
déplacer au château de Louis XIV les 
924 parlementaires (moins les boycot-
teurs) qui composent le Congrès. Après 
l’achat de 500 000 euros de vaisselle de 
Sèvres pour l’Elysée ou la construction 
d’une piscine à la résidence d’été de 
Brégançon, les dépenses de l’Elysée 
sont devenues sensibles dans l’opinion 
depuis que le président, dans une vidéo,
a parlé de « pognon de dingue » à pro-
pos des aides sociales. Sa formule quali-
fiait surtout l’échec d’un système d’allo-
cations qui ne permet pas aux 
bénéficiaires de sortir de la pauvreté et 
crée « des assistés permanents ». Elle a 
choqué.
Tout cela ajoute une couche de glu à 
l’étiquette de « président des riches » du-
rablement collée sur son costume. Et 
contribue à la baisse de popularité sur-
tout aux yeux des Français qui se définis-
sent de gauche : 66 % des personnes 
interrogées jugent sa politique injuste et 
inefficace (1), 29 % pensent le contraire. 
A gauche, les satisfaits ne sont plus que 
19 %.

La balance penche à droite

Le macronisme gagnant en 2017 repo-
sait sur le « en même temps » de droite 
et de gauche. La balance penche côté 
droit. « La réduction de l’ISF, cela se 
voit plus que la réforme de la formation 
professionnelle. On transforme sur le 
long terme, il faut patienter », demande 
le patron des députés LREM Richard 
Ferrand. Sauf que l’impatience a succé-
dé à l’attente. Même dans son parti, on 
attend le chef de l’Etat au tournant so-
cial. « Nous ne sommes pas assez ambi-
tieux dans les domaines du social et de 

- « Nous devons substituer à l’idée d’aide
sociale […] une vraie politique de l’in-
clusion de tous. » Le plan pauvreté a été 
reporté à la rentrée.
- « Nous avons besoin d’une Europe plus
forte et refondée. » Emmanuel Macron 
est isolé sur la scène européenne avec la 
montée des nationalismes en Italie com-
me à l’Est de l’Union et la fragilisation 
d’Angela Merkel en Allemagne.

rachevée d’ici un an et que l’on se garde 
des demi-mesures. » La réforme des ins-
titutions arrive demain devant l’Assem-
blée. Elle prévoit notamment la réduction
de 30 % du nombre de parlementaires, 
limitation à trois mandats identiques dans
le temps et d’introduction de 15 % de pro-
portionnelle aux législatives. Un taux de 
proportionnelle jugé trop faible par Fran-
çois Bayrou, l’allié, éphémère ministre.

P O LI T I Q U E DIS COU R S  DU  C H E F  DE  L’ E TAT  A U  CONGR È S  A U J OU R D ’ H UI  À  15  H EU R E S

À Versailles, Macron est attendu au tournant social
Étiqueté « président des riches », 
confronté aux critiques sur l’absence 
de justice sociale dans son action et 
à une forte baisse de popularité, 
Emmanuel Macron tentera d’expli-
quer une politique globale de trans-
formation du pays et de rassurer une
opinion de plus en plus défiante.

■ Comme le 3 juillet 2017, Emmanuel Macron sera accueilli aujourd’hui à Versailles par la Garde républicaine. Photo Etienne LAURENT/AFP

Emmanuel Macron peut-il effacer 
l’image de président des riches ?
« Cela devient de plus en plus compli-
qué et sans doute cela ne s’effacera pas car c’est devenu une 
base de sa personnalité. Sa difficulté, c’est que la politique 
économique qu’il mène est jugée injuste et inefficace car 
destinée à des Français déjà bien intégrés dans le monde
moderne. Pour que cette étiquette de président des riches ne
soit plus un handicap, il faudrait que cette politique favorable
aux plus aisés soit aussi perçue comme bénéfique pour tous. »
Il y a donc un décrochage entre le président et l’opinion ?
« Pas plus qu’avec ses prédécesseurs un an après. Des atouts 
lui sont toujours reconnus, le dynamisme, le renouveau mais
une majorité ne le voit plus comme compétent et estime qu’il
ne comprend pas la société, qu’il n’est pas proche des gens.
Cette image d’élitisme s’est accentuée avec la mesure des 
80 km/h sur les routes départementales, perçue comme 
injuste, déconnectée du terrain et inefficace. Du coup, Em-
manuel Macron perd maintenant des soutiens dans toutes les
catégories les catégories populaires étaient mécontentes. »
La période est négative ?
« Non, et c’est la différence avec ses prédécesseurs. Le prési-
dent peut garder l’esprit tranquille et maintenir son cap 
malgré une popularité en baisse car les oppositions sont 
inexistantes : Laurent Wauquiez ne rassemble qu’un sympa-
thisant de droite sur deux, la France Insoumise reste un 
repoussoir pour l’immense majorité de ceux qui se définis-
sent de gauche y compris des mécontents et l’extrême-droite 
n’est pas perçue comme une alternative. Emmanuel Macron 
reste donc sur un boulevard. »

Propos recueillis par Anthony KACZMAREK

« Sa politique 
est jugée injuste »

Céline Bracq, institut Odoxa

■ Photo DR

Le 3 juillet 2017, Emmanuel Macron tra-
çait les grandes lignes de sa politique de-
vant le Congrès.
- « Réformer le droit du travail pour libé-
rer, dynamiser l’emploi. » Les ordonnan-
ces travail ont été signées à l’automne 
après une consultation express pendant 
l’été. La réforme de l’Assurance chômage, 
de la formation et de l’apprentissage a été 
votée par l’Assemblée et sera examinée 
par le Sénat à partir de demain.
- « Sortir de l’état d’urgence. » La France 
en a terminé le 1er novembre 2017, après 
l’adoption de la loi renforçant la sécurité 
intérieure et la lutte contre le terrorisme.
- « Réduire nos dépenses publiques 
pour éviter à nos enfants de payer le prix
de nos renoncements. » La gestion des 
affaires à travers le prisme des économies 
est critiquée par l’opposition de gauche. 
En 2017, la France est repassée sous la 
barre des 3 % de déficit exigés par les insti-
tutions européennes pour la première fois
depuis 2007. La Commission européen-
ne a proposé que la France sorte de la pro-
cédure de déficit excessif le 23 mai der-
nier.
- « Je souhaite que la totalité des trans-
formations profondes […], dont nos ins-
titutions ont cruellement besoin, soit pa-

Un an après, où en sont ses promesses ?
Moyenne des mesures mensuelles de la popularité* du président
de la République de 7 instituts de sondage.
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*selon les instituts de sondage (cotes de confiance, bonnes opinions, etc.). Source: instituts de sondage. Photo: Elysee.fr.
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En principe, les 924 parlementaires qui compo-
sent le Congrès sont invités soit les 348 sénateurs
et 576 députés sur 577, un député de la Réunion,
Thierry Robert ayant été invalidé par la justice.
Mais tous ne seront pas présents. Les députés du
groupe La France insoumise ne se rendront pas à
Versailles, comme l’an dernier. Même chose
pour la sénatrice écologiste de Paris, Esther
Benbassa. Le groupe communiste ira cette an-
née, contrairement à l’an dernier. Avant le début,
ils prêteront un nouveau serment devant la salle
du Jeu de paume, pour plus de démocratie. Le

groupe Nouvelle Gauche (socialistes) ira mais
ses élus feront une entrée groupée et seront
ceints de leur écharpe tricolore pour marquer
leur désaccord avec la politique d’Emmanuel
Macron. L’opposition de droite (LR) a hésité
mais elle a finalement décidé de façon collective
de se rendre à Versailles. Il reste malgré tout des
récalcitrants chez les députés : Fabien Di Filippo
(Moselle), Julien Dive (Aisne), Pierre Cordier
(Ardennes) et Olivier Marleix (Eure-et-Loir). Des
élus non-inscrits, corses notamment, se décide-
ront ce matin.

Quelques absents au Congrès

TOUT SAVOIR

nQu’est-ce que le Congrès ?
Le Congrès du Parlement réunit 
l’ensemble des députés et des séna-
teurs. Le Congrès se réunit au jour 
choisi par le président de la Répu-
blique. Depuis 1958, ses réunions 
n’ont jamais excédé une journée.
nÀ quoi sert le Congrès ?
Il sert essentiellement à approuver 
une révision constitutionnelle 
décidée par le gouvernement. 
Depuis 2008, le Congrès peut aussi 
se réunir à deux autres occasions : 
entendre une déclaration du prési-
dent de la République comme 
aujourd’hui, ou autoriser l’adhésion
d’un État à l’Union européenne.
nDans quel lieu siège-t-il ?
Le Congrès siège dans l’hémicycle 
de l’aile du Midi du Palais de Ver-
sailles. Cette salle a été choisie par 
souci de commodité (de par ses 
dimensions et sa disposition, elle 
permet l’accueil de tous les députés 
et sénateurs). Les parlementaires 
siègent par ordre alphabétique et 
non par groupe politique.
nEmmanuel Macron et le Congrès
C’est la deuxième fois que le prési-
dent Macron s’exprimera devant le 
parlement réuni en Congrès.
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populations « bobos » (bourgeois-bohê-
me, autrement dit urbains, aisés et bran-
chés). L’impopularité culmine à 86 % en
zone rurale.
Après le rendez-vous de Versailles, pro-
messe de campagne, le président rejoin-
dra Saint-Pétersbourg pour honorer un 
autre engagement pris auprès des foot-
balleurs demi-finalistes de la Coupe du 
monde. Histoire de surfer sur leur popu-
larité et la France qui gagne ? En 1998, 
Jacques Chirac et Lionel Jospin ont payé
pour savoir que les grandes vagues 
d’amour Bleu pouvaient vite s’échouer.
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l’écologie », juge le député LREM de 
l’Isère Jean-Charles Colas-Roy. « Il est 
temps de prendre des mesures de gau-
che pour contrebalancer celles de droi-
te », dit crûment le député de Lyon Jean-
Louis Touraine.
Pourtant, Emmanuel Macron n’annon-
cera pas à Versailles le plan pauvreté 
comme prévu initialement. Pour cause 
d’opinion polarisée sur le football com-
me l’a (maladroitement) suggéré la mi-
nistre Agnès Buzyn chargée dudit plan ?
Parce que tout n’est pas bouclé et qu’il 
ne s’agit pas « d’un catalogue de la Re-
doute de mesures et d’annonces mais de
tracer des perspectives » selon l’Elysée ?
Ou parce que le Macronisme social res-
te à définir ? Il ne reposerait pas sur la 
distribution d’aides et des mesures glo-
bales mais sur la libération des contrain-
tes pour l’entreprise, le « ruissellement 
de la richesse » et l’aide à l’émancipation
de chaque individu. « C’est au président
de raconter le macronisme », tranche 
Richard Ferrand. L’heure est venue. Po-
tassé à La Lanterne, la résidence ver-
saillaise des chefs d’Etat où Emmanuel 
Macron a passé le week-end, le discours
va aborder pendant une heure « les 
grandes lignes des chantiers des 12 pro-
chains mois pour mener à bien la trans-
formation du pays. De la réforme de 
l’audiovisuel aux retraites en passant 
par le retour possible du RSA dans le 
giron de l’Etat, les institutions et l’Euro-
pe, il tracera des perspectives », selon 
l’Elysée.

« De droite et de gauche, 
toujours »

Mais Emmanuel Macron n’effacera pas 
le « en même temps » par une inflexion 
à gauche. D’abord parce que politique-
ment, lui-même et l’état-major de LREM
estiment que la droite classique peut se 
relever et pas la gauche de gouverne-
ment malgré les efforts de… François 
Hollande.
Ensuite parce que la popularité auprès 
des sympathisants de droite plonge aus-
si. En attisant la grogne contre la limita-
tion de vitesse à 80 km/h, en moquant la
prestation d’un groupe de rock « trans-
genre » à l’Elysée, les opposants de droi-
te lui ont collé une autre étiquette : prési-
dent des métropoles et de leurs 

Les opposants ont appuyé où ça fait
mal. Le socialiste Olivier Faure et le

numéro 2 de LR Eric Ciotti ont mis en 
exergue la facture de l’après-midi ver-
saillais de ce lundi : 282 586 euros pour 
déplacer au château de Louis XIV les 
924 parlementaires (moins les boycot-
teurs) qui composent le Congrès. Après 
l’achat de 500 000 euros de vaisselle de 
Sèvres pour l’Elysée ou la construction 
d’une piscine à la résidence d’été de 
Brégançon, les dépenses de l’Elysée 
sont devenues sensibles dans l’opinion 
depuis que le président, dans une vidéo,
a parlé de « pognon de dingue » à pro-
pos des aides sociales. Sa formule quali-
fiait surtout l’échec d’un système d’allo-
cations qui ne permet pas aux 
bénéficiaires de sortir de la pauvreté et 
crée « des assistés permanents ». Elle a 
choqué.
Tout cela ajoute une couche de glu à 
l’étiquette de « président des riches » du-
rablement collée sur son costume. Et 
contribue à la baisse de popularité sur-
tout aux yeux des Français qui se définis-
sent de gauche : 66 % des personnes 
interrogées jugent sa politique injuste et 
inefficace (1), 29 % pensent le contraire. 
A gauche, les satisfaits ne sont plus que 
19 %.

La balance penche à droite

Le macronisme gagnant en 2017 repo-
sait sur le « en même temps » de droite 
et de gauche. La balance penche côté 
droit. « La réduction de l’ISF, cela se 
voit plus que la réforme de la formation 
professionnelle. On transforme sur le 
long terme, il faut patienter », demande 
le patron des députés LREM Richard 
Ferrand. Sauf que l’impatience a succé-
dé à l’attente. Même dans son parti, on 
attend le chef de l’Etat au tournant so-
cial. « Nous ne sommes pas assez ambi-
tieux dans les domaines du social et de 

- « Nous devons substituer à l’idée d’aide
sociale […] une vraie politique de l’in-
clusion de tous. » Le plan pauvreté a été 
reporté à la rentrée.
- « Nous avons besoin d’une Europe plus
forte et refondée. » Emmanuel Macron 
est isolé sur la scène européenne avec la 
montée des nationalismes en Italie com-
me à l’Est de l’Union et la fragilisation 
d’Angela Merkel en Allemagne.

rachevée d’ici un an et que l’on se garde 
des demi-mesures. » La réforme des ins-
titutions arrive demain devant l’Assem-
blée. Elle prévoit notamment la réduction
de 30 % du nombre de parlementaires, 
limitation à trois mandats identiques dans
le temps et d’introduction de 15 % de pro-
portionnelle aux législatives. Un taux de 
proportionnelle jugé trop faible par Fran-
çois Bayrou, l’allié, éphémère ministre.

P O LI T I Q U E DIS COU R S  DU  C H E F  DE  L’ E TAT  A U  CONGR È S  A U J OU R D ’ H UI  À  15  H EU R E S

À Versailles, Macron est attendu au tournant social
Étiqueté « président des riches », 
confronté aux critiques sur l’absence 
de justice sociale dans son action et 
à une forte baisse de popularité, 
Emmanuel Macron tentera d’expli-
quer une politique globale de trans-
formation du pays et de rassurer une
opinion de plus en plus défiante.

■ Comme le 3 juillet 2017, Emmanuel Macron sera accueilli aujourd’hui à Versailles par la Garde républicaine. Photo Etienne LAURENT/AFP

Emmanuel Macron peut-il effacer 
l’image de président des riches ?
« Cela devient de plus en plus compli-
qué et sans doute cela ne s’effacera pas car c’est devenu une 
base de sa personnalité. Sa difficulté, c’est que la politique 
économique qu’il mène est jugée injuste et inefficace car 
destinée à des Français déjà bien intégrés dans le monde
moderne. Pour que cette étiquette de président des riches ne
soit plus un handicap, il faudrait que cette politique favorable
aux plus aisés soit aussi perçue comme bénéfique pour tous. »
Il y a donc un décrochage entre le président et l’opinion ?
« Pas plus qu’avec ses prédécesseurs un an après. Des atouts 
lui sont toujours reconnus, le dynamisme, le renouveau mais
une majorité ne le voit plus comme compétent et estime qu’il
ne comprend pas la société, qu’il n’est pas proche des gens.
Cette image d’élitisme s’est accentuée avec la mesure des 
80 km/h sur les routes départementales, perçue comme 
injuste, déconnectée du terrain et inefficace. Du coup, Em-
manuel Macron perd maintenant des soutiens dans toutes les
catégories les catégories populaires étaient mécontentes. »
La période est négative ?
« Non, et c’est la différence avec ses prédécesseurs. Le prési-
dent peut garder l’esprit tranquille et maintenir son cap 
malgré une popularité en baisse car les oppositions sont 
inexistantes : Laurent Wauquiez ne rassemble qu’un sympa-
thisant de droite sur deux, la France Insoumise reste un 
repoussoir pour l’immense majorité de ceux qui se définis-
sent de gauche y compris des mécontents et l’extrême-droite 
n’est pas perçue comme une alternative. Emmanuel Macron 
reste donc sur un boulevard. »

Propos recueillis par Anthony KACZMAREK

« Sa politique 
est jugée injuste »

Céline Bracq, institut Odoxa

■ Photo DR

Le 3 juillet 2017, Emmanuel Macron tra-
çait les grandes lignes de sa politique de-
vant le Congrès.
- « Réformer le droit du travail pour libé-
rer, dynamiser l’emploi. » Les ordonnan-
ces travail ont été signées à l’automne 
après une consultation express pendant 
l’été. La réforme de l’Assurance chômage, 
de la formation et de l’apprentissage a été 
votée par l’Assemblée et sera examinée 
par le Sénat à partir de demain.
- « Sortir de l’état d’urgence. » La France 
en a terminé le 1er novembre 2017, après 
l’adoption de la loi renforçant la sécurité 
intérieure et la lutte contre le terrorisme.
- « Réduire nos dépenses publiques 
pour éviter à nos enfants de payer le prix
de nos renoncements. » La gestion des 
affaires à travers le prisme des économies 
est critiquée par l’opposition de gauche. 
En 2017, la France est repassée sous la 
barre des 3 % de déficit exigés par les insti-
tutions européennes pour la première fois
depuis 2007. La Commission européen-
ne a proposé que la France sorte de la pro-
cédure de déficit excessif le 23 mai der-
nier.
- « Je souhaite que la totalité des trans-
formations profondes […], dont nos ins-
titutions ont cruellement besoin, soit pa-

Un an après, où en sont ses promesses ?
Moyenne des mesures mensuelles de la popularité* du président
de la République de 7 instituts de sondage.
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En principe, les 924 parlementaires qui compo-
sent le Congrès sont invités soit les 348 sénateurs
et 576 députés sur 577, un député de la Réunion,
Thierry Robert ayant été invalidé par la justice.
Mais tous ne seront pas présents. Les députés du
groupe La France insoumise ne se rendront pas à
Versailles, comme l’an dernier. Même chose
pour la sénatrice écologiste de Paris, Esther
Benbassa. Le groupe communiste ira cette an-
née, contrairement à l’an dernier. Avant le début,
ils prêteront un nouveau serment devant la salle
du Jeu de paume, pour plus de démocratie. Le

groupe Nouvelle Gauche (socialistes) ira mais
ses élus feront une entrée groupée et seront
ceints de leur écharpe tricolore pour marquer
leur désaccord avec la politique d’Emmanuel
Macron. L’opposition de droite (LR) a hésité
mais elle a finalement décidé de façon collective
de se rendre à Versailles. Il reste malgré tout des
récalcitrants chez les députés : Fabien Di Filippo
(Moselle), Julien Dive (Aisne), Pierre Cordier
(Ardennes) et Olivier Marleix (Eure-et-Loir). Des
élus non-inscrits, corses notamment, se décide-
ront ce matin.

Quelques absents au Congrès

TOUT SAVOIR

nQu’est-ce que le Congrès ?
Le Congrès du Parlement réunit 
l’ensemble des députés et des séna-
teurs. Le Congrès se réunit au jour 
choisi par le président de la Répu-
blique. Depuis 1958, ses réunions 
n’ont jamais excédé une journée.
nÀ quoi sert le Congrès ?
Il sert essentiellement à approuver 
une révision constitutionnelle 
décidée par le gouvernement. 
Depuis 2008, le Congrès peut aussi 
se réunir à deux autres occasions : 
entendre une déclaration du prési-
dent de la République comme 
aujourd’hui, ou autoriser l’adhésion
d’un État à l’Union européenne.
nDans quel lieu siège-t-il ?
Le Congrès siège dans l’hémicycle 
de l’aile du Midi du Palais de Ver-
sailles. Cette salle a été choisie par 
souci de commodité (de par ses 
dimensions et sa disposition, elle 
permet l’accueil de tous les députés 
et sénateurs). Les parlementaires 
siègent par ordre alphabétique et 
non par groupe politique.
nEmmanuel Macron et le Congrès
C’est la deuxième fois que le prési-
dent Macron s’exprimera devant le 
parlement réuni en Congrès.
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Le soulagement et la joie après
quinze jours d’angoisse et d’in-

terrogations ? La difficile opération
d’évacuation du groupe pris au piè-
ge d’une grotte inondée dans le
nord de la Thaïlande doit reprendre
aujourd’hui.
Hier, quatre des douze enfants ont
été évacués avec succès. L’option
des forages a finalement été aban-
donnée et chacun a été guidé à
travers les galeries par deux plon-
geurs professionnels. A leur sortie
de la cavité, les premières jeunes
victimes ont été transportées en am-
bulance puis héliportées vers l’hôpi-
tal de Chiang Rai à une heure du
site.

« J’espère qu’ils vont 
y arriver »

Aucune image n’a été diffusée et les
centaines de journalistes du monde
entier mobilisés depuis des jours
pour suivre cette saga internationa-
le ont été expulsés de la zone des
secours.
Après plusieurs jours de conjectu-
res et de scénarios, les conditions
pour une évacuation ont finalement
été jugées « parfaites » ces jours-ci
par la cellule de crise, notamment

en ce qui concerne le niveau d’eau
dans la grotte. Les pompages ont
fini par faire effet.
Des habitants de Chiang Rai ont
applaudi au passage des ambulan-
ces vers l’hôpital. « Tout le monde
les attend et nous sommes plein
d’espoir », a commenté un homme
présent dans la petite foule.
Des averses tombées samedi soir et
hier ont rappelé l’urgence à évacuer
les enfants. Car les pluies attendues
menaçaient de recouvrir une bonne
partie du rocher sur lequel le groupe
a trouvé refuge.
L’opération, qui devait initialement
prendre « deux à trois jours » au
total, pourrait finalement s’achever

plus rapidement afin de profiter de
ce répit. Long de quatre kilomètres
avec des boyaux accidentés, le par-
cours pour sortir de la grotte com-
prend de difficiles passages sous 
l’eau. Or, une bonne partie des en-
fants âgés de 11 à 16 ans ne savent
pas nager et aucun n’a fait de plon-
gée. Signe du péril de l’entreprise,
un ancien plongeur de la marine
thaïlandaise est mort vendredi lors
d’une opération de ravitaillement
en oxygène des enfants. « Une seule
panique individuelle, en cas de pro-
blème avec le système de respira-
tion de plongée ou quoi que ce soit
d’autre, et cela aura un gros impact
sur tous les autres », mettait en gar-

de avant le début de l’opération An-
drew Watson, spécialiste britanni-
que en secourisme, interrogé en
Angleterre.
L’équipe de football des « sangliers
sauvages » était partie explorer la
grotte le 23 juin, après l’entraîne-
ment. Ils se sont retrouvés piégés
par la montée des eaux dans cette
grotte située à la frontière avec la
Birmanie et le Laos. « Je leur envoie
ma force. J’espère qu’ils vont y arri-
ver », a réagi Nopparat Khantha-
vong, l’entraîneur de football princi-
pal de l’équipe. Après le sauvetage,
viendra forcément celui des interro-
gatoires. Pourquoi sont-ils allés 
dans cette grotte ?

T H A Ï L A N D E  A CCIDE N T

Les premiers enfants sortent de la grotte
Quatre enfants ont pu être éva-
cués hier avec succès. Les huit 
autres et leur entraîneur de foot-
ball devraient l’être aujourd’hui. 
La fin peut-être d’une attente 
éprouvante pour ces jeunes et 
leurs familles.

■ Les premières évacuations par ambulance, hier, jusqu’à l’hôpital. Photos Lillian SUWANRUMPHA et Ye Aung THU/AFP

Plus de 18 000 fonctionnaires
ont été limogés en Turquie parmi
lesquels de nombreux membres
des forces de l’ordre, mais aussi
des enseignants et universitai-
res. Et ce avant l’investiture
aujourd’hui du président Recep
Tayyip Erdogan réélu au premier
tour et une probable levée de
l’état d’urgence en vigueur de-
puis deux ans après le coup
d’État manqué.
Au total, 18 632 personnes, dont
plus de 9 000 fonctionnaires de
police et 6 000 membres des for-
ces armées, ont vu leur nom
dans le décret-loi publié hier
dans le Journal officiel, suivi du
mot révoqué. Par ailleurs, envi-
ron 1 000 employés du ministère
de la Justice et 650 du ministère
de l’Éducation ont également
été renvoyés.
Ce décret-loi est présenté com-
me le dernier pris sous l’état d’ur-
gence instauré au lendemain du

putsch manqué de juillet 2016 et
sans cesse renouvelé depuis. La
dernière période se termine offi-
ciellement le 19 juillet. Ces pur-
ges sont vivement critiquées par
les ONG de défense des droits
de l’Homme et l’opposition, qui
y voient une tentative de faire
taire toute voix critique.

TURQUIE RÉÉLECTION

Nouvelle purge massive d’Erdogan
PREMIER PLAN

Turquie : le train déraille, au moins 10 tués
Dix personnes ont été tuées et plus de 70 autres ont été 
blessées hier dans le déraillement d’un train de passagers 
dans la région de Tekirdag, au nord-ouest de la Turquie. Le 
train transportant 360 passagers se rendait à Istanbul 
quand six de ses voitures ont déraillé en raison de 
mauvaises conditions climatiques. Photo DHA/AFP

■ Recep Tayyip Erdogan, vainqueur 
des élections le 24 juin, concentrera
l’ensemble des pouvoirs exécutifs 
Photo Murat CETIN MUHURDAR/AFP

TUNISIE
Attaque terroriste : six militaires tués
Six membres de la garde nationale tunisienne ont été tués hier
dans une embuscade tendue par un groupe terroriste dans le 
nord-ouest du pays, près de la frontière algérienne. Des 
assaillants ont ouvert le feu sur les forces de sécurité après 
l’explosion de la mine. Hier, les terroristes étaient recherchés. 
L’attaque n’a pas été revendiquée.
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 Nous n’avons « à peu
près aucune idée de

ce qu’il va se passer dans
les cinq prochaines an-
nées ». L’économiste Pa-
trick Artus a donné le ton
dès vendredi de trois jours
de Rencontres sur les 
« métamorphoses du
monde » : un océan d’in-
certitudes produisant des
vagues d’inquiétudes qui
se nomment Trump, Goo-
gle et Zapata, en référence
au guerillero de la révolu-
tion mexicaine (1910), 
symbole du populisme.

n« Un ordre 
pas si libéral »
Le président américain,
d’abord. « La guerre com-
merciale a déjà commen-
cé », a estimé le ministre
de l’Économie Buno Le
Maire. « Ce que veulent
les États-Unis, c’est diviser
la France et l’Allemagne »,
Mais Donald Trump, pré-
vient Robert Malley (In-
ternational Crisis Group),
« n’est qu’un symptôme »
de « la crise d’un ordre 
mondial libéral, qui n’était
pas si libéral, et qui n’a
guère apporté d’ordre au
reste du monde. » Cette
rupture vient ainsi du
cœur du système. Et elle
est aggravée par l’offensi-
ve parallèle de la Chine
dont le Premier ministre,
samedi à Sofia, faisait les
yeux doux à seize pays 
d’Europe centrale et 
orientale.

nLe patron de Google 
France hué

Google, maintenant. Les
Rencontres ont offert le
spectacle d’élites françai-
ses, composantes majori-
taires de l’assistance,
huant un homme seul -
Sébastien Missoffe, le pa-
tron de Google France qui
vantait les impôts qu’il
paie en France. Un autre
homme, Bruno Le Maire,
a le lendemain été applau-
di en annonçant la taxa-
t ion des numériques
« avant la fin de l’année ».
Et d’insister : « Nos démo-
craties sont menacées par
Big Brother et Zapata, par
les géants du numérique
et les populistes ».
C’est ainsi qu’« après les
promesses sont venues les
menaces » du numérique,
a commenté l’économiste
Yann Algan. Notamment
sur l’emploi, même si les
analyses divergent sur
l’équilibre destruction-
création de son impact.

nSuicides chinois
Zapata, enfin. Les popu-
listes, ou les migrants, les
uns liés aux autres. Le ci-
néaste Abderrahmane Sis-

sako (« Timbuktu ») a
hier dénoncé « la culture
de la peur ». Il a rappelé
une histoire tissée de mi-
grations, et une Europe
enrichie sur le dos de
l’Afrique. Mais hier aussi,
un sondage allemand don-
nait  l ’extrême droite
(AfD) à 17 %, à égalité
avec le SPD social-démo-
crate.
« En Chine, les périodes
de grands changements
s’accompagnent toujours
de vagues de suicides », a
raconté l’écrivain Yu Hua
(Brothers), détaillant l’em-
poisonnement aux pestici-
des, le plongeon dans un
puits étroit… 
Cette nostalgie autodes-
tructrice doit être dépas-
sée, ont affirmé les inter-
venants .  Comment  ?
Dans un monde disruptif,
répond Bertrand Piccard,
le père de l’avion à l’éner-
gie solaire Solar Impulse,
« il faut apprendre à pen-
ser autrement que ce
qu’on a appris ». Et ça 
commence hier.

À Aix-en-Provence,
Francis BROCHET

C O N J O N C T U R E R E NCON TR E S  D ’ A I X- E N- P RO V E NC E

Inquiétudes sérieuses et de toute 
nature du monde économique
Donald Trump, Google, les 
populistes… Trois jours 
durant à Aix-en-Provence, 
les élites économiques et 
politiques ont débattu des 
peurs du moment.

■ Bruno Le Maire, entouré de Thomas Bubberl (Axa) et 
Agnès Troublé (Agnès B.). Photo DR

FESTIVAL
Gros succès des Eurocks
Objectif atteint pour les Eurockéennes de Bel-
fort : le festival, qui se terminait hier avec le 
concert de Shaka Ponk, a enregistré un record
d’affluence avec près de 135 000 entrées sur 
quatre jours. Cette 30e édition doit sa réussite
à « l’éclectisme de sa programmation qui
touche un public toujours plus large et di-
vers », a estimé Matthieu Pigasse, président 
du festival de musique. 62 concerts rock, pop,
électro et hip-hop étaient programmés entre 
jeudi et dimanche sur les quatre scènes de la 
presqu’île du Malsaucy.

Les juges français 
ont retenu, dans le 
cadre de l’affaire des
assistants présumés 
fictifs d’eurodéputés 
F N ,  2  m i l l i on s 
d’euros d’aide publi-
que au Rassemble-
ment national (RN, 
ex-FN), qui risque la 
cessation de paiement. Les juges financiers pari-
siens qui enquêtent sur cette affaire, dont le préju-
dice estimé par le Parlement européen est de 
7 millions d’euros sur la période 2009 à 2017, ont
demandé, dans une ordonnance datée du 28 juin,
« la saisie pénale d’une somme destinée au Front
national au titre de l’aide publique apportée aux 
partis pour un montant de deux millions 
d’euros », a indiqué une source proche du dossier.
« En confisquant notre dotation publique sans 
jugement sur cette pseudo affaire des assistants, 
les juges d’instruction nous appliquent la peine de
mort “à titre conservatoire” », a estimé sur Twit-
ter Marine Le Pen. La présidente du RN va faire 
appel de cette décision. Le Parlement européen a,
lui, retiré 500 000 euros au groupe parlementaire
d’extrême-droite mais pour une autre raison : 
frais non justifiés dans le cadre du travail parle-
mentaire.

PAR TI AFFAIRE

La justice retient 
deux millions au FN

À SUIVRE

Fonds libyens : Sarkozy réclame 
des témoignages à décharge
L’avocat de Nicolas Sarkozy, accusé d’avoir financé 
sa campagne présidentielle de 2007 avec des 
fonds du régime libyen, presse le parquet de Paris 
d’obtenir des témoignages à décharge non transmis 
par Tripoli. Deux anciens dignitaires libyens, qui 
soutiennent par ailleurs l’accusation contre l’ex-
président français, ont en effet affirmé que la pièce 
ayant déclenché l’affaire était un faux, dans des 
témoignages indirectement rapportés par les 
autorités libyennes et non versés au dossier.

ENVIRONNEMENT
Un capitaine de navire 
jugé pour pollution de l’air
Un capitaine de navire de croisière sera jugé
demain devant le tribunal correctionnel de 
Marseille pour avoir enfreint les normes anti-
pollution – il a été contrôlé fin mars. Cette
comparution est une première judiciaire en 
France. L’homme aux commandes de l’Azura,
un géant des mers de 300 mètres de long et
qui peut accueillir jusqu’à 3 000 passagers, 
risque un an de prison et 200 000 euros
d’amende.

La Déclaration finale des Rencon-
tres avance cinq propositions :
- créer une « Alliance multilatéra-
le », pour répondre à l’offensive uni-
latérale des États-Unis ;
- « reconstruire l’Europe autour de
ses valeurs fondamentales », quitte à
sortir des institutions existantes ;
- élaborer entre États volontaires
« une procédure d’asile européen »,
avec un droit d’asile commun et une

agence – idée déjà explorée par la
Commission ;
- lancer un plan européen en Afrique
de financement de l’eau, l’énergie et
la formation ;
- en France, « recréer de la cohésion
sociale » en encourageant la mixité
sociale à l’école, en rendant automa-
tique la prime d’activité, et en appli-
quant le rapport Senard-Notat sur
les entreprises.

Une « Alliance multilatérale » contre Trump

■ Photo B. GUAY/AFP
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Les habitants sinistrés à
Saint-Martin et Saint-Bar-

thélémy. Les victimes d’atten-
tats à Barcelone. Les trekkeurs
français blessés au Népal (*). Ou
Sophie Pétronin, la dernière
otage française au Sahel. 
Pour toutes ces situations d’ur-
gence, le Centre de crise et de
soutien (CDCS) du ministère
de l’Europe et des Affaires
étrangères (MEAE) a joué un
rôle. Majeur, essentiel même.
Au sein d’un bâtiment de deux
étages au cœur du réacteur sur
le Quai d’Orsay en plein Paris,
il peut être activé 24 heures sur
24, 7 jours sur 7. « On doit
pouvoir répondre à toute solli-
citation dans le cadre de la
protection consulaire », indi-
que-t-on au ministère, qui s’ap-
prête à fêter les dix ans de la
structure. 
Sur les séquences d’urgence,
l’équipe passe de 3 agents du
ministère à 86, tous volontai-
res. « Il faut une grande capaci-
té de résistance, le sens de la
mission », décrit ce diplomate
expérimenté, « certains ne res-
tent qu’un an, d’autres y inter-

viennent depuis dix ans, com-
me un médecin… »

Les voyageurs français 
s’inscrivent sur Ariane
Le CDCS, créé en 2008 par
Bernard Kouchner, le monsieur
humanitaire français, vise trois
missions essentielles : être au
service des Français de l’étran-
ger en temps de crises, l’action
humanitaire et la stabilisation
post-crise. Ces attributions se
sont étoffées en une décennie.
« On travaille beaucoup dans
l’anticipation, en regardant les

signes de basse intensité », sou-
ligne-t-on au centre de crise,
véritable « vigie » du ministère
via la veille mondiale qu’il ef-
fectue. Sur la carte électorale
en Afrique, en se demandant
où se trouvera la prochaine
urgence. Sur la ville de Mos-
soul, en Irak, une fois libérée,
savoir quand il faut apporter
une réponse humanitaire, en
collaboration étroite avec les
ONG sur place. « Ce n’est ja-
mais un travail isolé, nous som-
mes un appareil composite, qui
agit vite, qui est réactif », insis-

te une source diplomatique. Il
est parfois critiqué (par les fa-
milles de personnes en danger),
de temps en temps remercié
(par les mêmes familles). Le
CDCS est en tout cas devenu la
référence, le pilier des situa-
tions d’urgence. Une bouée de
sauvetage pour les Français en
difficulté à l’étranger. Créé en
2011, son système Ariane qui
permet de s’enregistrer pour les
voyages est de plus en plus
plébiscité avec 800.000 Fran-
çais enregistrés depuis le début
de l’année. 
Sur l’humanitaire, son action a
été décuplée, passant de statut
de « nain » comparé aux voi-
sins (80 millions d’euros par an
quand l’Allemagne et le Royau-
me-Uni versent 1 milliard) à
l’objectif de 500 millions d’ici
2022 (soit 0,55 % du PIB).
Le plus grand défi du CDCS est
aujourd’hui d’être « fonction-
nel dans la durée ». Les retours
d’expérience (Retex) et les for-
mations se multiplient pour
r e s t e r  p e r f o r m a n t s  d a n s
l’épreuve. Son actuel direc-
teur, Patrice Paoli, quitte ses
fonctions cet été.

Xavier FRÈRE
(*) Exemple de difficulté au CDCS : 
lors du séisme d’avril 2015, 288 
Français s’étaient fait connaître au 
Népal, 300 enregistrés sur Ariane, 
mais en réalité, on en comptait 
près de 2800 sur le terrain 
himalayen…

S É C U R I T É QU A I  D ’ OR S AY

Une « vigie » pour les voyageurs français
Le centre de crise et de soutien 
du ministère de l’Europe et des 
Affaires étrangères qui fête ses 
10 ans a montré son importance 
lors de situations d’urgences, à 
l’étranger, mais aussi lors des 
attentats sur le territoire.

■ Au Quai d’Orsay, le CDCS compte en période normale 3 agents. En cas 
d’urgence, les effectifs peuvent atteindre la centaine. Photos CC/Faxa

EURE
Poussée depuis le septième étage
Vendredi soir, à Evreux, dans l’Eure, une femme a fait une chute
mortelle depuis son balcon au septième étage d’un immeuble.
La victime, une femme âgée d’une quarantaine d’années et 
d’origine congolaise, se trouvait à son domicile. C’est son
compagnon, qui ne vivait pas avec elle, qui l’aurait poussée 
par-dessus la rambarde. Entraîné dans sa chute, il est blessé.

DRÔME/GARD

« J’ai tué pour savoir ce que ça fait »
Mi-juin, un Drômois de 22 ans a été mis en examen et 
écroué pour l’assassinat d’une auto-stoppeuse de 39 ans 
dans le Gard. Le mobile du mis en cause et les raisons qui 
l’ont poussé à se rendre demeurent flou. Mais en garde à 
vue, interrogé par les policiers de Montélimar, l’homme 
s’est montré loquace : il voulait voir « ce que ça faisait ». 
Après une balade, il s’était saisi d’une dague de chasse et 
poignardait la jeune femme à mort : « Je lui ai dit que 
c’était juste pour ma découverte personnelle ».

SEINE-ET-MARNE
Policiers agressés : deux incarcérés
Les deux frères de 24 et 27 ans suspectés d’avoir agressé un 
couple de policiers en dehors de leur service en Seine-et-Marne
ont été incarcérés hier dans l’attente de leur procès demain.
Survenue mercredi à Othis, l’agression avait déclenché une 
vague d’indignation dans la classe politique.

L’issue tant redoutée a été con-
firmée dans la soirée par la pré-
fecture de Saône-et-Loire. Trois
enfants ont glissé et sont morts
noyés hier en fin d’après-midi au
lac des Prés Saint-Jean, à Cha-
lon-sur-Saône. Ils n’ont pas sur-
vécu malgré les tentatives de
réanimation des pompiers.

Baignade interdite
Il s’agit de trois frères et sœur
originaires de Chalon-sur-Saô-
ne, partis pour une baignade
familiale en cette journée chau-
de et ensoleillée. Le drame a eu
lieu près d’une base de loisirs,
où il est interdit de se baigner.
Les enfants auraient voulu se
rafraîchir les jambes dans l’eau
et auraient glissé, d’après les
dernières informations re-
cueillies. Ils auraient coulé à pic
à cet endroit où à 4,50 m de

profondeur, l’eau avoisine les
10 °C.
Les trois enfants, une fille de
neuf ans et deux garçons de
10 et 13 ans, ont été retrouvés à
une distance de cinq à six mè-
tres du bord. La mère des en-
fants était sur place, ainsi que 37
pompiers et 9 plongeurs.

S AÔNE-E T-LOIRE ACCIDENT

Trois enfants d’une même 
famille se noient dans un lac

■ Le drame a eu lieu hier au lac des Prés 
Saint-Jean, à Chalon. Photo Geoffrey FLEURY/Le JSL



07

LOI - 1

ACTU  FRANCE
LUNDI 9 JUILLET 2018 LE PROGRÈS

www.leprogres.fr

Sa situation rocambo-
lesque a donné du

grain à moudre aux dé-
tracteurs de Parcoursup,
la nouvelle procédure 
d’admission dans le supé-
rieur qui a suscité de vives
critiques.
Ranitea Gobrait, major du
bac en Polynésie, se disait
incertaine de son avenir
d’étudiante. La lycéenne
qui a décroché une note
de 20,32 sur 20 à l’examen
à l’issue de sa terminale S
à Papeete (Tahiti), affir-
mait avoir été refusée dans
tous les établissements pa-
risiens dans lesquels elle
avait postulé, et rester en
liste d’attente au lycée tou-
lousain Pierre-de-Fermat
pour une classe prépa d’in-

génieurs. Or, le ministère
de l’Enseignement supé-
rieur a précisé samedi soir
que la bachelière avait
bien reçu, mais refusé, 
« plusieurs propositions
d’admission, notamment 
dans des classes prépara-
toires aux grandes écoles à
Paris ».

Elle refuse des classes 
préparatoires
Le directeur de la DGEE
(direction générale de
l’éducation et des ensei-
gnements), Thierry Del-
mas, a expliqué qu’elle
avait « renoncé à la propo-
sition d’un grand lycée pa-
risien » préférant « s’ins-
crire à l’Université de la
Polynésie en classe prépa
scientifique ». Plus préci-
sément, Ranitea Gobrait a
refusé des classes prépara-
toires ECS (économique
et commerciale, option 
scientifique), davantage
dédiées à l’intégration des
écoles de commerce car

elle souhaite intégrer une
classe prépa MPSI (ma-
thématiques, physique, 
sciences de l’ingénieur),
afin de tenter d’entrer
dans une école d’ingé-
nieurs.
Par ailleurs, ses choix
étant des établissements
supérieurs prestigieux, elle
aurait été mise en compé-
tition avec d’autres excel-
lents dossiers.

É D U C AT I O N  P OLY N É SIE

La major du bac a bien reçu 
des propositions à Paris
Ranitea, la bachelière major 
de Polynésie, se disait in-
certaine de son avenir d’étu-
diante faute de réponse 
positive des établissements 
sollicités via Parcoursup.

■ Ranitea Gobrait, très bonne 
élève. Photo Mike LEYRAL/AFP

CÉLÉBRATION
Le ministre Jean-Michel Blanquer 
a été marié par François Baroin
Jean-Michel Blanquer, 54 ans, ministre de
l’Education, s’est marié samedi à la mairie de 
Fournes-en-Weppes, dans le Nord, avec Aurélia
Devos, 39 ans, magistrate. C’est l’ex-ministre et
ami de longue date de Jean-Michel Blanquer,
François Baroin, qui a célébré les noces, aux-
quelles a assisté sa compagne, l’actrice Michè-
le Laroque. Il s’agissait d’un remariage pour
Jean-Michel Blanquer, père de quatre enfants, 
dont trois de son union avec Sophie Poute de 
Puybaudet, dont il a divorcé en 2012.

CINÉMA

Emmanuelle Seigner dit non 
à l’Académie des Oscars
L’actrice française Emmanuelle Seigner 
n’honorera pas la proposition de 
l’Académie des Oscars. Invitée à rejoindre 
le collège des votants à la récompense 
suprême du cinéma, la comédienne de 
52 ans a pris le parti de son mari – 
depuis presque 29 ans –, Roman 
Polanski. Oscarisé et palmé pour Le 
Pianiste, le réalisateur de 84 ans a été 
exclu de l’Académie en raison de l’affaire 
Weinstein. Photo Loïc VENANCE/AFP
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« Bonjour et bienvenue à
vous, nous sommes le

vendredi 6 juillet. La Coupe du
monde de football bat son plein
et c’est bientôt les vacances pour
tout le monde. » Cette affirma-
tion a de quoi décontenancer les
six candidats que nous sommes à
l’émission tournée un… 30 mai.
Comme la plupart des jeux et
émissions de télévision, Tout le
monde veut prendre sa place est
enregistrée dans les conditions
du direct, mais à la chaîne. Une
semaine par mois, ce ne sont pas
moins de cinq enregistrements
de trois quarts d’heure qui ont
lieu chaque jour. Durant ces se-
maines, le studio de la Plaine
Saint-Denis, au nord de Paris,
abrite le fauteuil rouge triomphal
du champion.

« Nagui n’est pas encore arrivé.
Il enchaîne entre la maison de
Radio France (où il enregistre
tous les jours, et cette fois-ci en
véritable direct, La bande origi-
nale sur France Inter, NDLR) et
nos studios », prévient Émilie

Barthe, chargée de casting pour
la société de production Effer-
vescence, notamment en charge
du jeu TV.
L’animateur, devenu le préféré
des Français depuis cette année,
a la réputation de ne pas perdre
une minute. « Pour lui, le temps
c’est vraiment de l’argent », croit
savoir Christophe, l’un des
autres candidats, venu spéciale-
ment de Rennes pour participer
à Tout le monde veut prendre sa
place. Si la production reste par-
ticulièrement discrète sur le coût
d’une émission, regrouper les
tournages permet de réduire le
budget de fonctionnement, « de
presque la moitié », s’avance l’un
des attachés de production.

Douze ans de succès
Le présentateur vedette fait enfin
son apparition. Nous sommes
priés de nous présenter à lui,
avant d’aller sur le plateau. La
poignée de main est franche, le
regard direct et très appuyé. Na-
gui semble vouloir jauger la capa-
cité de chacun de ses candidats
« à faire le show ». Nous le sui-
vons de l’autre côté des doubles
portes qui mènent directement

sur le plateau et une autre dimen-
sion s’ouvre brutalement. Celle
d’une émission de télévision qui
existe depuis douze ans et qui est
suivie par deux millions de télés-
pectateurs en moyenne, chaque
jour. Deux gigantesques caméras
plantées sur leur pied nous fixent
avec avidité. Le public se met en
place sur les tribunes et une di-
zaine d’attachés de production
lancent des consignes incompré-
hensibles aux néophytes. Nagui
paraît totalement imperméable
au tumulte environnant.
« Ça va être à vous dans quelques
minutes. Placez-vous derrière les
tribunes, sur les premières mar-
ches de l’escalier, au niveau de la
petite croix blanche », assène
une voix ferme. Le générique de
l’émission retentit brutalement
alors que le plateau s’illumine de
rouge et de blanc. « Tout le mon-
de veut prendre sa place… »,
hurle Nagui à l’attention des té-
léspectateurs. Il est trop tard
pour reculer, ça y est je vais pas-
ser à la télé.

Boris IVANOFF
NOTES Tout le monde veut prendre sa 
place, diffusé le vendredi 6 juillet sur 
France 2. A voir donc en replay !

T É L É V I S I O N COULISSES

De l’autre côté du petit écran
Diffusé chaque midi sur France 2, 
le jeu télévisé Tout le monde veut 
prendre sa place s’appuie sur 
une machinerie impressionnante 
par sa taille et sa puissance 
d’organisation. Nagui, désormais 
l’animateur préféré des Français, 
en est le chef d’orchestre. Nous 
avons participé à son émission.

■ Notre journaliste a participé au 
jeu de Nagui sur France 2. Photo DR

En Espagne, la tradition de la lutte entre l’homme et le cheval
Un Espagnol lutte avec un cheval sauvage dans une arène lors de la fête traditionnelle nommée « Rapa Das Bestas », dans le village de 
Sabucedo, au nord-ouest de l’Espagne. Venue de Galice, cette fête consiste à rassembler les chevaux semi-sauvages qui errent dans les 
montagnes pour leur couper les crins, marquer les poulains et leur apporter des soins nécessaires. La tradition veut que les lutteurs qui 
doivent immobiliser le cheval n’ont droit à aucun instrument : ils doivent agir uniquement à mains nues, avec la force de leurs bras et leur 
habileté, par groupes de trois. Photo Miguel RIOPA/AFP
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« Stars internationales du roulé-boulé »
Kléber Bouchez, par mail
Les « stars » internationales du spécial roulé-boulé et autres 
simagrées nous montrent tous les jours leurs immenses qualités 
de parfaits locataires de notre prestigieuse Comédie Française 
[…] À croire qu’aujourd’hui, transpirer, mouiller le maillot, 
cracher, contester, simuler, insulter ou être agressif (envers le 
public, l’arbitre, l’adversaire, voire ses partenaires), sont des 
obligations et font partie des règles du jeu. Alors pourquoi ne 
pas instaurer des cartons rouges ou des mises à pied envers les 
autres joueurs qui ne respecteraient pas ces nouvelles règles du 
jeu, et les mettre à l’amende pour refus d’adhérer à ces mina-
bles et interminables séquences de cinéma.

LE DESSIN

« 34 000 euros pour une piscine hors-sol ! »
Denise Bernard, Veauche (42)
Une piscine hors-sol à 34000 € pour les époux Macron ! J’ai 
lu deux fois la somme, pensant que mes yeux avaient rajou-
té un zéro.... Et bien, non ! C’est tout de même onéreux ! 
Que ne ferait-on pas pour préserver l’intimité de M. le Pré-
sident et de la première Dame. C’est une goutte d’eau dans 
un océan de dépenses, me direz-vous. Pas pour moi, surtout 
si c’est le porte-monnaie du contribuable qui boit la tasse !

SUR LEPROGRES.FR

Plafonnement
DÉTRESSE
Un plafonnement des 
frais bancaires pour les 
foyers les plus modes-
tes ?
M. Lemaire devrait limi-
ter les frais de banque 
pour tout le monde puis-
que posséder un compte 
bancaire est devenu 
obligatoire depuis de 
nombreuses années.

Discrimination
Abon
20,32 de moyenne au 
bac, sans prépa à la 
rentrée : le ministère 
répond
Ce Parcoursup qui fait de 
la discrimination géogra-
phique est juste hon-
teux…

LA QUESTION WEB

Le Congrès réuni à Versailles : 
croyez-vous à un virage social 
du président Macron ?
Votez sur leprogres.fr

OUI OU NON

LA RÉPONSE WEB

Le Tour de France
a-t-il conservé sa magie ?
Votants : 12 249

29 % OUI 68 % NON

VOTRE AVIS
L’actualité vous interpelle ? 
Donnez-nous votre avis. 
Écrivez-nous par mail (lprfo-
rum@leprogres.fr) ou par 
courrier (Le Progrès, page 
Actu-Forum, 4 rue Paul-Montro-
chet, 69284 Lyon cedex 02)

89
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Agence de LyonRédaction de la Loire 
6 Esplanade de France, 
CS16438,42964 
Saint-Etienne Cedex 9
04.77.91.47.47
redaction42@leprogres.fr
Téléphone

Publicité
www.bjp-publicite.com

Web
www.leprogres.fr/loire

Facebook
www.facebook.com/leprogres.
saintetienne

Vous avez une info ?

LPRFILROUGE@leprogres.fr

0 800 07 68 43

Laurent Guilhot est arrivé, lundi, ma-
tin, à Cholet pour y installer, le

temps d’une journée, sa boutique éphé-
mère, à proximité du Relais Étape orga-
nisé par ASO, un espace VIP réservé
aux partenaires du Tour de France.
C’est ici qu’il va vendre, durant toute la
journée, les produits officiels du Tour 
de France.
Mardi, il sera à Redon ; mercredi à 
Cast, puis à Mûr-de-Bretagne, avant de 
terminer par Pau, Soulom et Espelet-

te… Un sacré business, le Tour ! Lau-
rent Guilhot s’y prépare depuis plus de
six mois. « Avant Noël, on a passé nos
commandes aux fabricants », explique-
t-il. Des maillots officiels des leaders, 
par centaines ; des maillots jaunes, à
pois, verts et blancs, mais aussi des
sweats, des casquettes, des polos, des 
tee-shirts et des porte-clés : rien
n’échappe à la marque… Et surtout,
rien n’est trop beau pour les amoureux 
du Tour.

Un événement populaire
et rassembleur

Laurent Guilhot, lui, a toujours été
dans la course. En 2011, il ouvre sa
première boutique Tex Styl’Event à 
Saint-Étienne où il vend, rue Borie,
près de la cité du Design, tous les acces-

soires, vêtements, bagages et montres 
des plus grandes marques du sport 
automobile.
Car Laurent Guilhot est avant tout un 
passionné. Qui le conduit à lancer, il y a
quelques semaines, son site d’e-com-
merce www.tse-cyclisme.com.
Car pour le Tour, l’entrepreneur et pas-
sionné le sait : il y a un véritable en-
gouement. « La grande boucle est un
événement populaire et rassembleur 
qui attire de nombreux étrangers sur le 
bord des routes. Et la marque Tour de 
France est très prisée, quels que soient 
les articles. »
Avec 10 000 produits vendus chaque
année entre les villes étapes, dont 70 %
de ses clients sont des étrangers, Lau-
rent Guilhot ne voudrait manquer pour
rien au monde cette course mythique…

Frédéric PAILLAS
frederic.paillas@leprogres.fr

LO I R E É CONOMIE

La marque Tour de France 
distribuée par un Stéphanois

■ Laurent Guilhot (à gauche) et son équipe seront sur toutes les étapes du Tour. Photo DR

Durant toute la Grande Boucle, 
Laurent Guilhot, gérant de la 
société Tex Styl’Event, va sillon-
ner la France et poser sa carava-
ne à proximité des Relais Étapes 
pour vendre tous les produits 
estampillés Tour de France.

Rien ne semble vraiment arrêter Laurent Guilhot qui vient aussi d’installer une 
boutique éphémère en plein cœur de la gare internationale de Bruxelles, en Belgi-
que, où il proposera, jusqu’au 29 juillet, tous ses produits griffés Tour de France. Un 
clin d’œil à l’édition 2019 du Tour qui partira justement de Bruxelles… Laurent 
Guilhot est un passionné, on l’aura compris, mais aussi un homme d’affaires qui a 
toujours un tour d’avance…

Un magasin éphémère dans la gare 
internationale de Bruxelles

} Le Tour de France ? 
On le prépare
depuis Noël… ~

Laurent Guilhot,
gérant de la société Tex Styl’Event
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Espace de service pour faciliter l’inser-
tion professionnelle et sociale des 16 à

25 ans, elles sont 445 missions locales en 
France. Celle de Saint-Étienne est en plei-
nes turbulences. À tel point que son direc-
teur s’est retrouvé cette semaine devant le
tribunal correctionnel, pour « entrave à 
l’exercice du droit syndical et des fonc-
tions de délégués du personnel ».
Il ne connaîtra son sort que le 18 décem-
bre, le président François Bouriaud a mis 
la décision des juges en délibéré.

Le parquet veut une peine ferme 
assortie d’un sursis 
« suffisamment dissuasif »

Il lui a été notifié qu’il aurait omis d’orga-
niser des réunions, de répondre aux ques-
tions, d’avoir fait obstacle à des heures de 
délégations, des propos vexatoires… Ils 

sont quarante-quatre employés à la Mis-
sion locale, ils étaient quatre délégués, ils 
ne sont plus que trois. CGT et CFDT se 
sont unis pour obtenir la citation.
Le mis en cause est grand, souriant, il a à 
ses côtés la présidente, une élue de la ville,
comme le veulent les statuts. Il conteste : 
« Je n’ai jamais dénigré les représentants 
du personnel. Je conteste formellement. »
Il admet toutefois : « Le dialogue social 

est difficile, je ne peux pas l’ignorer ». 
Mais ce ne serait pas de son fait : « Il faut 
qu’on soit deux pour que ça marche ».
Et son conseil, Me Arnaud Cocheril croit 
savoir à qui la faute : « C’est politique, les 
syndicats veulent changer les statuts ». Ils 
feraient de l’opposition systématique. Et il
met en cause une figure de la CGT : « M. 
Panaskeivaidis, invité à une réunion, est 
une personne déjà connue, dont la volon-

té est d’aller à l’affrontement direct. » Dis-
cours évidemment dénoncé pour Me Læ-
titia Peyrard, partie civile. Le directeur 
aurait été nommé, en 2014, avec, selon ses
dires, « pour feuille de route l’objectif qu’il
y ait moins de monde à terme ». Et elle 
détaille : « Relancer la confiance, non, ça,
ce n’est pas possible… Tout est consigné, il
n’y a aucune relation de confiance…
Considérant qu’ils étaient en danger au 
travail, la Directte (Direction régionale 
des entreprises, de la concurrence, de la 
consommation, du travail et de l’emploi) 
a mis la mission en demeure de mettre en 
place une cellule psychologique… On est 
plus sur des rapports de professionnels à 
professionnels… C’est quoi, ce régime de 
terreur que l’on instaure, le sens de la dé-
marche du personnel est de dire 
“Stop” ! »
Le procureur Jean-Philippe Belperron est 
aussi dans cette idée, mais pour être sûr 
que le directeur change son style, il re-
quiert « une amende ferme », mais aussi 
une peine assortie d’un sursis « qui soit 
suffisamment dissuasif ». La partie civile 
demande aussi une condamnation et des 
sommes de 8 000 et 3 000 euros.

J.-Y.M.

S A I N T- É T I E N N E  JUSTICE

Le directeur de la Mission locale jugé 
pour entrave au droit des syndicats
Le responsable de ce service public de 
quarante-quatre salariés devait ré-
pondre notamment d’entrave à l’exer-
cice des délégués syndicaux et du 
personnel. Le verdict sera rendu à la 
fin de l’année.

■ Photo d’illustration PQR/LE REPUBLICAIN LORRAIN
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En savoir plus sur credit-agricole.fr

Exemple : pour un prêt étudiant de 15000€ sur 60 mois

au taux annuel débiteur fixe de 0,995% soit un TAEG(1)

fixe de 1%, le remboursement s’effectue en 59

mensualités de 256,37€ et une ajustée

de 256,62€ Montant total dû :
15382,45€ dont 382,45€ d’intérêts. Pas de frais

de dossiers. Assurance emprunteur facultative : TAEA (2) 1,71
% soit 11€/mois (non inclus dans la mensualité) soit un
montant total dû sur la durée totale du prêt de 660 €.

Un crédit vous engage
et doit être remboursé.
Vérifiez vos capacités

de remboursement
avant de vous engager.

Offre valable du 01/06/2018 au 31/10/2018 pour les jeunes âgés de 18 à 30 ans,
sur les Prêts Personnels, jusqu’à 50 000 €, pour une durée de 12 mois à 120 mois,
dans les Caisses participantes, sous réserve d’étude et d’acceptation définitive de
votre dossier par votre Caisse régionale, prêteur. Vous disposez d’un délai légal de
rétractation. Renseignez-vous auprès de votre conseiller pour connaître la disponibilité
et les conditions de cette offre dans votre Caisse régionale de Crédit Agricole. Coût de
l’assurance emprunteur pouvant varier en fonction de votre situation personnelle (conditions
et événements garantis indiqués au contrat). Renseignez-vous sur le coût applicable dans
votre Caisse régionale. Les contrats d’assurance emprunteur sont assurés par : PREDICA
S.A. au capital de 1 029 934 935 € entièrement libéré 334 028 123 RCS Paris. Siège social :
50-56, rue de la Procession, 75015 Paris. Entreprises régies par le Code des Assurances. Ces
contrats sont distribués par votre Caisse régionale de Crédit Agricole, immatriculée auprès
de l’ORIAS en qualité de courtier (mentions de courtier disponibles sur mentionscourtiers.
credit-agricole.fr).
(1) Taux Annuel Effectif Global (2) Taux Annuel Effectif de l’Assurance.
Édité par Crédit Agricole S.A., agréé en tant qu’établissement de crédit – Siège social : 12, place des États-Unis, 92127 Montrouge

Cedex – Capital social : 8 538 313 578 € – 784 608 416 RCS Nanterre. Crédit photo : Benni Valsson.

OSEZ RÉALISER
VOS PROJETS
A V E C N O T R E P R Ê T L A N C E U R
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Dimanche, en toute fin de matinée, un homme de 41 ans a été grièvement
blessé dans un accident de la circulation, dans la commune de la Tour-en-Jarez,
au carrefour des départementales 98 et 11, à la Croix Maladière. Il était à vélo et
il serait entré en collision avec une voiture dans des circonstances qui sont à 
déterminer. Samu et pompiers l’ont pris en charge. Il a repris conscience après 
l’arrivée des secours, mais son état était jugé préoccupant, parce qu’il n’avait
plus de sensations dans les jambes. Il devait être dirigé sur l’hôpital Nord.

L A  TO U R- E N - J A R E Z
Un cycliste gravement blessé

Les gendarmes de la Haute-Loire ont lancé un appel à témoins, dimanche 
après-midi, afin de retrouver un adolescent, dont la disparition a été jugée 
inquiétante. Le jeune, 15 ans et demi, a fugué, samedi, de la maison d’enfants 
Le Mazel où il est hébergé. Né à Saint-Étienne il était parti faire du shopping avec
sa mère. Un différend a éclaté à son retour au foyer et, en colère, il s’est enfui.
Les gendarmes d’Yssingeaux ont effectué les premières investigations. Diman-
che soir, ils ont appris qu’il était sain et sauf, à Saint-Étienne, avec son père.

L E  C H A M B O N - S U R- LI GN O N  ( 43 )
Un adolescent fugueur retrouvé à Saint-Étienne

SAINTE-CATHERINE (69)

Un terrible accident s’est produit dimanche, vers 15 heures, au lieu-dit le 
Barrot dans la commune de Sainte-Catherine. Alors qu’il était en train de
moissonner une parcelle pentue appartenant à un ami, un agriculteur a été
éjecté et renversé par sa machine qui est partie en tonneaux. Coincé sous
l’engin, il n’a pu être ramené à la vie par les pompiers de la Loire et du Rhône
qui sont intervenus en nombre, et ont déployé du matériel très lourd pour 
soulever la machine. Le propriétaire de la parcelle, qui se trouvait sur les 
lieux et qui a donné l’alerte, n’a pas été blessé, mais était en état de choc.
La victime est un homme âgé de 57 ans habitant la commune, où il 
s’occupe, aux côtés de son père et de sa sœur, d’une exploitation familiale.
« Un homme qui était toujours prêt à rendre service et qui était très estimé
dans le village où tout le monde est sous le choc », confiait dimanche soir le
maire de Sainte-Catherine, Pierre Dussurgey. Une enquête a été ouverte par
la brigade de gendarmerie de Mornant, avec l’appui de celle des recherches
de Givors, afin de déterminer dans quelles circonstances l’accident a eu lieu.
L’engin est une moissonneuse-batteuse de type coteaux, spécialement 
conçue pour évoluer dans les secteurs vallonnés. Ses quatre roues motrices
avec vérins hydrauliques, lui permettent de travailler en pente ou à flanc de
coteaux tout en maintenant la machine à l’horizontal. Personne ne s’expli-
que, pour le moment, comment cette imposante machine a dévissé.

Un homme tué sous une moissonneuse-batteuse

Il est 18 h 36,  dimanche, lorsque les pompiers de Rive-de-Gier sont appelés
pour intervenir dans la commune de Châteauneuf. Un accident de moto vient de
se produire sur la route de Madinay. Un motard seul a perdu le contrôle de son
deux-roues. À l’arrivée des secours, il présente une blessure à l’épaule gauche et
surtout, il a des difficultés à respirer. Il est alors pris en charge par le Samu qui
fait appel à l’hélicoptère Elisa 42 pour le transporter à l’hôpital Nord.

C H Â T E A U N E U F
Un motard héliporté à l’hôpital Nord

Le bruit du choc a réveillé pas mal de riverains des rues Crillon et Sully, ainsi que
du boulevard des Belges. Dimanche, à 3 h 20, deux véhicules de police ont été
accidentés alors qu’ils tentaient d‘intercepter une voiture en fuite qui avait 
refusé d’obtempérer à un contrôle routier mis en place dans le secteur des 
Brotteaux. Un fonctionnaire de police a été légèrement blessé et évacué par les
pompiers. Le véhicule poursuivi est parvenu à prendre la fuite et est recherché.

LY O N
Deux véhicules de police accidentés 
après un refus d’obtempérer

Une boulangerie de la rue de la République a été la cible d’un vol à main armée
dimanche à 10 heures. Deux hommes casqués et vêtus d’habits sombres ont
fait irruption dans le commerce, sans client à ce moment-là. L’un d’eux a
menacé la vendeuse avec une arme de poing. Son comparse est passé derrière
le comptoir et s’est emparé du tiroir-caisse. Les deux malfaiteurs ont ensuite pris
la fuite à bord d’un deux-roues. L’enquête a été confiée aux gendarmes de la 
brigade de Genas ainsi qu’à ceux de la brigade de recherche de Bron.

GE N A S  ( 69 )
Une boulangerie braquée dimanche matin
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Au bout du compte, le groupe réalise 
37,82 milliards de chiffre d’affaires (don-
nées à fin 2017), et se compose d’un parc 
de plus de 12 200 magasins (dont plus de 
9 200 en France). Avec Vival, premier 
franchisé de France, Casino compte aussi 
plus de 5 000 points de vente de proximité
sur tout le territoire.

Jacques PERBEY

nAntoine Guichard,
grand artisan du changement
Associé commandité depuis 1966, Antoi-
ne Guichard devient président du conseil 
de gérance en 1990, puis président du di-
rectoire, de 1994 à 1996. Afin de faire 
grandir le groupe, il en modifie tout 
d’abord les statuts. De commandite par 
action, la société passe en anonyme à con-
seil d’administration.
Grandir, c’était aller chercher des parte-
naires. Les discussions qu’Antoine Gui-
chard avait déjà nouées au préalable, avec
Promodès, reprirent en 1996. Mais sans 
succès face aux prétentions jugées non-ac-
ceptables de Paul-Louis Halley alors à la 
tête Promodès. Ce dernier se lança alors 
l’année suivante dans une OPA (Offre pu-
bliques d’achat) sur Casino (mais aussi sur
son allié Rallye).
Dans un entretien qu’il nous avait accor-
dé en septembre 2003, Antoine Guichard 
était revenu sur cet épisode. « Paul-Louis 
Halley avait offert un prix qui était com-
plètement aberrant par rapport à la vraie 
valeur de Casino. Pour dire non, il a fallu 
augmenter nos moyens financiers. Le seul
qui pouvait y parvenir, n’était pas la fa-
mille, mais le groupe Euris (qui contrôle 
Rallye) dirigé par Jean-Charles Naouri. 
Déjà actionnaire de référence de Casino, 
ce dernier est alors monté dans le capi-
tal », avait expliqué Antoine Guichard. 
Depuis lors, Jean-Charles Naouri, via sa 
holding, détient 51 % des parts de Casino.

nJean-Charles Naouri,
seul maître à bord
À propos de Jean-Charles Naouri, Antoi-
ne Guichard eut ces mots : « Beaucoup 
voyaient en lui un financier cherchant 
l’opportunité de faire un coup avec Casi-
no, mais je savais que ce n’était pas vrai. 

J’ai tout de suite su que c’était lui qui assu-
rerait la pérennité du groupe. Accepter de 
perdre la majorité pour pouvoir grandir a 
été une grande décision de la famille. »
Ce faisant, Jean-Charles Naouri a poursui-
vi les actions engagées par Antoine Gui-
chard et commencées dès 1996 par une 
prise de participation dans Monoprix-Pri-
sunic (26 %) et l’année suivante par l’en-
trée dans le capital de Franprix-Leader 
Price. Deux épisodes qui se soldèrent par 
la filialisation à 100 % de Monoprix en 
2013 (contrôlé jusque-là à 50-50 par les 
Galeries Lafayette) puis de Franprix-Lea-
der Price, après de rudes batailles.
C’est aussi le temps de l’accélération de la 
présence de Casino à l’international. Jean-
Charles Naouri prend progressivement le 
contrôle de sociétés en Amérique latine 
(Exito en Colombie, GPA au Brésil, Disco
en Uruguay, Cativen au Venezuela), en 
Asie (Big C en Thaïlande), en Europe 

(Laurus aux Pays-Bas), le tout parachevé 
par des implantations d’hypermarchés en 
Pologne (mais aussi a Taïwan), et enfin 
outre-mer (Vindemia à La Réunion). Tous
ne résisteront pas au temps, au gré des 
retraits dictés par des raisons de géopoliti-
que (Cativen au Venezuela), ou de straté-
gie (États-Unis, Pologne, Taïwan, Pays-
Bas, et plus récemment Big C en 
Thaïlande et au Vietnam). Aujourd’hui, 
Casino est le n° 1 de la distribution au Bré-
sil et en Colombie.

nCdiscount, l’ère du e-commerce
Mais Jean-Charles Naouri ne s’arrête pas 
là. Toujours avec un coup d’avance dans le
monde de la grande distribution, il prend 
pied dans l’e-commerce avec Cdiscount, 
noue plus récemment des partenariats 
avec des acteurs de référence du secteur 
(Ocado et Amazon) et valorise le patri-
moine foncier de Casino avec la création 
d’une filiale dédiée cotée, Mercialys, char-
gée du développement de centres com-
merciaux. Avant de repenser le modèle 
des hypermarchés et des services aux con-
sommateurs, via notamment le digital. Le 
groupe développe des activités dans 
d’autres domaines d’avenir, comme 
l’énergie ou l’exploitation des données 
clients.

LO I R E   [  120  A NS  DE  C A SINO  ]

D’Antoine Guichard à Jean-Charles Naouri :
le groupe Casino entre dans le XXIe siècle

■ Lors de la pose de la première pierre du siège social du groupe Casino dans le quartier d’affaires
de Châteaucreux, à Saint-Étienne, en octobre 2005. Photo Yves FLAMMIN

L’entrée dans l’ère moderne, Casino le
doit tout d’abord à Antoine Guichard. 
Nommé associé commandité en 
1966, il deviendra le dernier prési-
dent du groupe issu de la famille. Il 
restera aux côtés de Jean-Charles 
Naouri jusqu’à sa mort en 2013.

■ L’entrepôt dédié Cdiscount, à Andrézieux-Bouthéon. Un second site va voir
le jour pour accompagner la croissance de la filiale e-commerce de Casino.
Photo Philippe VACHER

} Accepter de perdre 
la majorité pour 
pouvoir grandir
a été une grande 
décision de la famille ~

Antoine Guichard, décédé en 2013

120 ANS DE CASINO : 
NOTRE SÉRIE SPÉCIALE

À l’occasion des 120 ans du groupe Casino, La Tribune - Le Progrès
vous propose, jusqu’en fin d’année, une série de reportages

pour redécouvrir l’un des fleurons du patrimoine économique stéphanois. 



14

LOI - 1

ACTU LOIRE ET RÉGION
LE PROGRÈS  LUNDI 9 JUILLET 2018

www.leprogres.fr

« La reprise se fait sentir de-
puis le début de l’année.

Les carnets de commandes sont 
mieux orientés. Ils enregistrent 
+13 %. Pour les entreprises, la 
tendance régionale s’oriente 
vers une évolution du chiffre d’af-
faires de + 6 % hors inflation 
pour 2018 », souligne Pierre 
Monlucq, président de Routes 
de France Rhône-Alpes (1). 
Autre indicateur révélateur, une 
hausse de 37,5 % du recours aux 
intérimaires, est enregistrée.

« Nos collaborateurs sont
relativement bien payés »

Cette dynamique se traduit par 
un important besoin en main-
d’œuvre, de l’ouvrier à l’ingé-
nieur. D’autant plus que ces der-
nières années, la masse salariale 
avait été contenue. « Les gens 
qui partaient n’étaient pas rem-

placés. On n’embauchait pas ou 
peu », rappelle le président de 
Routes de France RA. Change-
ment de paradigme : la problé-
matique est désormais d’attirer 
et de fidéliser « des jeunes qui en 
ont envie », avec des perspecti-
ves d’embauche de l’ordre de 
trois cents en 2018. « Nous anti-

cipons une croissance qui va se 
poursuivre », pronostique Pierre
Monlucq. La profession prévoit, 
ainsi, de recruter des collabora-
teurs de tous niveaux, dont cent 
soixante ouvriers voirie réseaux 
divers (VRD), quinze construc-
teurs de routes. Environ cent dix 
postes d’encadrement sont, en 

outre, accessibles. « Des entre-
prises s’engagent également 
dans des formations spécifiques 
pour embaucher des compa-
gnons qualifiés », précise encore 
le président. Ainsi, plusieurs ses-
sions de formation d’agent tech-
nique travaux publics (ATTP), 
s’adressant aux demandeurs 

d’emploi, sont programmées à la 
rentrée, notamment dans les 
bassins lyonnais et stéphanois.
Reste que, malgré le succès d’une
campagne sur YouTube (Trace ta
route), qui a généré plus de 
2,5 millions de vues, la profes-
sion peine à recruter.
« Dans nos métiers, l’ascenseur 
social fonctionne, et fonctionne 
bien. Après, il faut avoir envie de 
venir. Mais le fait de travailler en 
extérieur, en équipe et sur du 
concret sont des arguments », 
rappelle Pierre Monlucq qui en 
profite pour signaler que les col-
laborateurs « sont relativement 
bien payés. En net, quelqu’un qui
commence ne perçoit pas moins 
de 1 400 euros, avec les indemni-
tés repas et de déplacement. »

Dominique MENVIELLE

(1) Le syndicat Routes de France 
Rhône-Alpes adhérent à la Fédération 
régionale des TP, fédère soixante-dix 
entreprises réalisant un CA annuel
de 1,7 milliard d’euros avec 12 000 
salariés. En 2019, Routes de France RA 
fusionnera avec sa branche Auvergne.
PRATIQUE Pour postuler : 
www.routesdefrance.com,
consulter la liste des entreprises

R É GI O N EMPLOI

L’industrie routière repart et recrute
Les prévisions d’embauche, 
en 2018, sont de 300 recrute-
ments dans la région. L’indus-
trie routière est sortie de la 
crise, mais peine à embau-
cher.

■ Les besoins portent sur des ouvriers voirie réseaux, des constructeurs de routes et des postes
d’encadrement. Photo Régis BOUCHU

RHÔNE

Fondée par trois Lyonnais, la start-up Rushmix qui propose
des montages vidéo pour les particuliers, a annoncé, 
vendredi, une levée de fonds de l’ordre de 300 000 euros
pour financer le développement de ses activités. Rushmix
ambitionne un chiffre d’affaires de 12 millions d’euros d’ici 
cinq ans et la création de vingt-deux emplois dans la région.
Afin d’accompagner son développement, Rushmix ouvre,
ainsi, son capital à des fonds privés. Depuis le lancement
de la société il y a dix-huit mois, les fondateurs de Rushmix
ont validé l’offre auprès de clients réels et mis en place un
premier réseau de partenaires comprenant Carrefour Voya-
ges, Navya, Kuoni, Groupon, Idego…
PRATIQUE
Renseignements sur www.rushmix.com

Rushmix cherche vingt-deux collaborateurs

21
C’est le nombre de nouveaux collaborateurs que souhaite 
recruter le réseau Guy Hoquet. Une nouvelle soirée de 
recrutement aura lieu le 11 juillet, à partir de 19 heures à
l’hôtel Warwick, La Reine Astrid, 24 boulevard des Belges, à
Lyon 6e. L’objectif est de dénicher vingt et un nouveaux 
collaborateurs, issus de l’univers de l’immobilier ou non.
Les nouveaux agents immobiliers bénéficieront tous d’un
parcours d’intégration complet incluant des formations 
techniques et terrain globales ou personnalisées, un cur-
sus au sein de l’école des Ventes, le centre de formation
agréé interne au réseau Guy Hoquet, ainsi qu’un accompa-
gnement terrain, réalisé par les responsables d’agence.
Pour participer à la soirée de recrutement, les candidats
doivent s’inscrire en amont en envoyant leur CV et coor-
données complètes (nom, prénom, adresse, téléphone et 
mail) à emploiguyhoquet@gmail.com

RHÔNE
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Agence de LyonAgence de Saint-Etienne
2 place Jean-Jaurès, 
42000 Saint-Etienne
04.77.45.10.10
lprstetienne@leprogres.fr

Publicité
www.bjp-publicite.com

Web
www.leprogres.fr/loire/
saint-etienne

Facebook
www.facebook.com/
leprogres.saintetienne

Vous avez une info ?

LPRFILROUGE@leprogres.fr

0 800 07 68 43

Les locaux de la gendarmerie na-
tionale de la rue Claude-Odde

font l’objet d’une rénovation impor-
tante. Le chantier a démarré depuis
le début de l’année et doit s’achever
dans un an. L’objectif principal est
d’augmenter la performance énergé-
tique de ce bâtiment qui date des
années 1970, mais aussi d’améliorer
le confort de ses résidents. 
La structure générale de cet ensem-

ble immobilier ne sera pas modifiée,
de même que l’usage des espaces :
bureaux, ateliers et le logement dans
la tour de 52 familles de gendarmes.
Le chantier se déroule sous la maîtri-
se d’ouvrage du SGAMI Sud-Est (Se-
crétariat général de l’administration
du ministère de l’Intérieur) en res-
ponsabilité de tout le patrimoine de
la police, des gendarmeries et des
préfectures des douze départements
de la région Auvergne-Rhône-Alpes. 
La maîtrise d’œuvre a été confiée à
un cabinet d’architecture de Chama-
lières (63), qui a déjà piloté plusieurs
réalisations de ce type dont la réhabi-
litation de la CRS 48 à Chatel-
Guyon. L’enveloppe totale des tra-
vaux est estimée à 4,8 millions

d’euros TTC. Michel Pranal, gérant
du cabinet IN6TU, décrit le pro-
gramme des travaux : isolation ther-
mique des façades par l’extérieur,
changement de toutes les fenêtres,
remplacement des chaudières par
des modèles à condensation, et enfin
le renouvellement des sanitaires de
tous les logements. Il n’a pas été
possible toutefois d’augmenter la ca-
pacité de logements sur ce sîte.
En effet, 35 gendarmes ne peuvent
pas loger sur place, soit environ 
40 % de l’effectif et leur employeur
doit les héberger sur d’autres immeu-
bles extérieurs. « Nous sommes sur
un contexte urbain très contraint
avec le train d’un côté, le futur tram
et la rue de l’autre, et d’autres immeu-
bles tout autour », explique Elisa-
beth Tisseur, chargée d’opération im-
mobilière au SGAMI « et de ce fait,
nous n’avons pas pu augmenter no-
tre parc locatif ».
Avec le chantier voisin du siège du
Crédit Agricole, du tram et bientôt de
l’ancienne friche Lignel, c’est tout un
quartier qui vit sa métamorphose..

S A I N T- É T I E N N E URBANISME

4,8 millions d’euros
pour rénover la gendarmerie

■ Le chantier de la gendarmerie de la rue Claude-Odde côtoie celui de la future ligne de tram. Photo LE PROGRÈS

Le chantier de la gendarmerie 
de la rue Claude-Odde, qui a 
commencé en début d’année, 
se déroule en parallèle 
de celui de la nouvelle ligne 
de tram qui passera devant.

Cette réhabilitation de la gendarmerie de Bergson résulte d’un projet ancien qui a
suivi un cheminement original. La vétusté de ces locaux et la nécessité de faire des
travaux avaient été signalées depuis déjà bien longtemps, et c’est en 2015 qu’appa-
raît l’idée de construire un hôtel de la sécurité intérieure qui abriterait à Saint-
Étienne les services de police et de gendarmerie réunis. L’opération, inédite en 
France, permettait de mutualiser des moyens : accueil, entretien du parc automo-
bile, salles de réunion… Le lieu d’implantation avait été identifié sur le quartier du
Soleil. Mais en mars 2016, le ministre de l’Intérieur de l’époque, Bernard Cazeneu-
ve, signifiait l’abandon de cette initiative, en argumentant notamment sur son coût
prohibitif évalué à 65 millions d’euros. Certains constataient, aussi, que les esprits
n’étaient pas prêts pour que gendarmes et policiers cohabitent dans un même lieu.
En compensation, le ministre de l’Intérieur s’engageait sur des programmes de 
rénovation des locaux existants, tant pour la police que pour la gendarmerie, et ce
chantier de rénovation de la caserne de Bergson en est la première concrétisation.

Une rénovation qui fait suite au projet 
abandonné d’hôtel de sécurité intérieur

}  Nous sommes 
sur un contexte urbain 
très contraint ~
Élisabeth Tisseur, chargée d'opération 

immobilière au secrétariat général 
de l'administration du ministère 

de l'Intérieur
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« La commercialisation de la
première tranche s’est très

bien déroulée, et il devrait en être de
même pour la deuxième. On est sur
un lieu privilégié, au calme et à proxi-
mité immédiate du tram », souligne
Éric Abel-Coindoz, associé de la so-
ciété Betrim.

Le promoteur lyonnais a choisi le
secteur de Tréfilerie pour réaliser sa
toute première opération dans la Loi-
re, baptisée Îlot Mermier 1871. Elle
est en effet située à l’emplacement de
l’ancienne usine de quincaillerie 
Mermier, rue Émile-Reymond, sur le-
quel a déjà été construite la résidence
service Les Senioriales (quatre-vingt-
un appartements), ouverte en avril.
Le programme Îlot Mermier 1871
comprend deux immeubles de cinq
niveaux en accession à la propriété.
Le premier, L’Imprévu, a déjà com-
mencé à sortir de terre. Les travaux

ont débuté en mars et la livraison est
prévue pour le deuxième trimestre
2019.

Deux T4 avec des prestations
très haut de gamme

Les vingt et un logements qui le com-
posent (du T2 au T5) ont été « ven-
dus à 70 % », selon le promoteur.
Parmi les acheteurs, « des investis-
seurs, mais aussi des primo-accédants
stéphanois et des personnes âgées qui
souhaitent revenir en ville ».
Le deuxième immeuble, Le Désiré,

qui sera attenant, commencera pour
sa part à sortir de terre en novembre,
pour une livraison au quatrième tri-
mestre 2019. On y trouvera trente-
deux logements : neuf T1, quatorze
T2 et sept T3, avec chauffage indivi-
duel au gaz.
Comme pour L’Imprévu, ils bénéfi-
cient tous d’un espace extérieur (log-
gia, balcon ou terrasse) de belles pres-
tations (volets roulants électriques,
carrelage en grès, etc.) et de station-
nement (place couverte ou box).
Il y aura aussi deux T4 en attique,
avec des terrasses de 50 m² pour l’un,
140 m² pour l’autre, et proposant
« des prestations très haut de gam-
me », selon Éric Abel-Coindoz.
L’ensemble, aux normes RT2012,
donnera sur un espace paysager et
sécurisé de quelque 2 000 m².

Loïc TODESCO
CONTACT
Tél. 06.10.14.40.11.
Internet : www.betrim.immo

S A I N T- É T I E N N E IMMOBILIER

Îlot Mermier 1871 : 53 nouveaux 
logements de standing à Tréfilerie

Le promoteur lyonnais Betrim réalise 
deux immeubles sur le site de l’an-
cienne usine Mermier. Livraison pré-
vue aux deuxième et quatrième tri-
mestres 2019.

■ Les deux immeubles bénéficieront d’un espace paysager clos. Perspective cabinet d’architectes UNANIME

■ Les travaux du premier immeuble, L’Imprévu, ont débuté en mars. Photo Loïc TODESCO

REPÈRES

nUn des derniers programmes 
en dispositif Pinel
Les appartements de L’Imprévu 
et du Désiré sont vendus au prix 
moyen de 2 550 euros TTC le 
mètre carré, à part les deux T4 en
attique, vendus 3 300 euros le m².
À noter que ces deux program-
mes sont éligibles au dispositif 
Pinel, qui permet de bénéficier 
d’une réduction d’impôt pouvant 
atteindre 21 % du prix d’achat. 
Sachant que ce dispositif s’arrê-
tera à la fin de l’année à Saint-
Étienne.
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Rue Alexandre-Pourcel
Le 9 juillet de 8h30 à 17 heures :
Sécurisation de la toiture du CC Centre
Deux: circulation restreinte dans le
sens Ouest-Est : rue Alexandre-Pourcel
du n° 2 jusqu’à l’entrée du parking;
Avenue du Pilat
Le 9 et le 10 juillet de 8h30 à 18h30 :
Extension du réseau gaz pour
alimentation de deux branchements :
circulation interdite entre les n° 63 et
67. Desserte des riverains par les
extrémités laissées libres et à double
sens de circulation. Entre 18h30 et
8h30 circulation des véhicules sauf
> 3,5T sera interdite dans cette
portion de voie. Déviations en place.
Rues Brossard, des Arts
Du 9 au 13 juillet à raison d’un jour
dans la période de 7 h à 18 h :
Réfection de voirie, rabotage et enrobé
circulation interdite entre les rues
Blanqui et de la République. La rue des
Arts sera fermée à son intersection
avec la rue Brossard et circulation
interdite sauf riverains dans cette voie.
La desserte des riverains s’effectuera
depuis la rue du Jeu-de-l’Arc et à
double sens de circulation. Déviation
en place.
Rue de l’Eparre
Jusqu’au 13 juillet :
Branchement sur le réseau d’eau
potable : stationnement interdit des
deux côtés au droit et en face du n° 7,
circulation restreinte et alternée.
Rue des Armuriers
Jusqu’au 3 août :
Réfection de voirie : stationnement

interdit des deux côtés, circulation
restreinte.
Rue Pierre et Dominique Ponchardier,
allée de la Cartoucherie
Jusqu’au 3 août :
Réfection de voirie : stationnement
interdit des deux côtés rue P. et D.
Ponchardier de l’allée de la Cartouche-
rie à la rue Liogier. Circulation interdite
dans le sens Ouest-Est de la rue
Liogier à l’allée de la Cartoucherie et
sauf pour les riverains et accès
parking dans le sens Est-Ouest entre
les rues Pierre-Blachon et Liogier.
L’accès à l’allée de la Cartoucherie
sera maintenu par la rue Pierre
Blachon. Déviation en pla ce.
Rue Bergson
Jusqu’au 5 août :
Aménagement de la 3e ligne de tram
rue Bergson à l’intersection de la rue
Claude-Odde : les tourne à gauche
depuis la rue Bergson vers les allées
Jean-Guitton, en direction de la rue
Barra et en direction de la rue
Claude-Odde seront interdits.
Av. M. Fernandez, allée Guy Huguet
Jusqu’au 12 octobre :
Aménagement dans le cadre de la 3e
ligne de tram : circulation interdite au
carrefour de l’avenue Manuel Fernan-
dez et de l’allée Guy Huguet. Desserte
des riverains par les extrémités
laissées libres. Déviation en place.
L'avenue Manuel Fernandez sera
réouverte à la circulation chaque jour
de match.

Les chantiers perturbants de la semaine
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SAINT-ÉTIENNE

À partir du mercredi 11 juillet, Saint-Étienne Métropole procède aux travaux nécessaires à l’aménagement du carrefour entre les rues Colonel-Marey, Burdeau
et le boulevard Fauriat, pour la reconfiguration de la rue Colonel-Marey en boulevard urbain. En conséquence, l’accès à la rue Burdeau (direction le Bardot),
depuis le boulevard Fauriat, sera interdite à partir du mercredi 11 et cela jusqu’à fin août. Aux abords du chantier, le stationnement sera interdit. Les
cheminements piétons et cyclistes seront adaptés, et indiqués à l’aide d’une signalétique spécifique. La circulation automobile restera interdite dans la rue
Colonel-Marey. L’accès est restreint aux riverains et se fait du côté du collège Jules-Vallès. Pour accéder la rue Burdeau, il est conseillé de prendre la rue de la
Montat depuis le carrefour avec la boulevard Fauriat, puis emprunter la rue Henri-de-Bonnier (sur la gauche) et retrouver la rue Burdeau en prolongement.

■ L’aménagement du carrefour entre les rues Colonel-Marey, Burdeau et le boulevard Fauriat débute mercredi. Photo Christian OUVRARD

Réaménagement du carrefour entre les rues Colonel-Marey, 
Burdeau et le boulevard Fauriat
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896323600

DISTRIBUTEURS DE JOURNAUX

(statut travailleur indépendant VCP)

Contactez-nous au : 07 81 18 18 78

sur la commune de SAINT-ETIENNE

COMPLÉTEZ VOS REVENUS
SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION

Recherche H/F

! Travail d’appoint matinal ! Véhicule indispensable

896323600

DISTRIBUTEURS DE JOURNAUX

(statut travailleur indépendant VCP)

Contactez-nous au : 07 81 18 18 78

sur la commune de SAINT-ETIENNE

COMPLÉTEZ VOS REVENUS
SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION

Recherche H/F

! Travail d’appoint matinal ! Véhicule indispensable

Il est 1 heure, vendredi, lorsque la Bac (Brigade anti-criminalité)
repère, rue de la Talaudière, une camionnette débouler à vive 
allure de la rue Necker. Une forte odeur de gasoil semble 
s’échapper du véhicule. Les policiers ont vu juste : dans le 
coffre des deux individus de 24 et 32 ans, ils mettent la main
sur dix-sept bidons d’essence et tout le matériel nécessaire au
vol de carburant. Les deux jeunes hommes venaient certaine-
ment de siphonner des véhicules en stationnement rue Necker.
Ils ont été interpellés avant d’être placés en garde à vue.

S A I N T- É T I E N N E
Interpellés avec dix-sept bidons d’essence

SAINT-ÉTIENNE

Lors d’une opération de contrôle d’identité, vers 22 heures 
jeudi, dans la Zone de sécurité prioritaire (ZSP) de Montrey-
naud, la Bac (Brigade anti-criminalité) a interpellé un
fugueur de 15 ans recherché pour des faits de cambriolage
dans une entreprise de location de matériel. Il avait réussi à
pénétrer dans leurs locaux en escaladant leur façade.

À 15 ans, il cambriole une entreprise 
en jouant à Spiderman

Les écoles de la Cotonne et de Montferré d’un côté, et celles de Paganini et 
Gounod de l’autre (à Montreynaud) seront administrativement et physiquement
regroupées à la rentrée.
La Commission d’hommage public de la Ville a donc planché pour trouver des 
noms à ces deux nouvelles structures.
Pour l’école de Montferré, qui a bénéficié d’une réhabilitation globale des locaux
de l’école élémentaire et d’une extension de l’école maternelle afin de permettre
d’accueillir tous les élèves du quartier sur un seul groupe scolaire, c’est le nom
de Rosa Parks qui a été choisi. Les élèves de l’école élémentaire avaient en
amont réalisé un travail avec leurs enseignants pour proposer des noms à la
Commission des hommages publics. L’école met ainsi à l’honneur une femme 
qui a passé toute sa vie à défendre les droits civiques.
À Montreynaud, c’est l’école Gounod qui accueillera les élèves du quartier haut
de Montreynaud. Et, comme, dans ce quartier, les noms de rues sont souvent 
ceux de musiciens, c’est celui de la cantatrice Maria Callas qui a été choisi.

■ L’école Gounod, regroupée avec celle de Paganini, s’appellera 
école Maria-Callas. Photo d’archives Dominique JOUBERT

S A I N T- É T I E N N E
Des nouveaux noms pour deux écoles

CARNOT

Saint-Étienne a accueilli un championnat du monde, ce week-end, celui de danse hip-hop. Un événement, mené de main de maître par l’équipe de Melting Force pour
lequel, près de mille spectateurs, dimanche après-midi, ont assisté aux finales jeunes et seniors. Les battles, confrontations pacifiques où chacun défie l’autre selon
un process quasi ritualisé, se sont enchaînées dans une salle surchauffée. D’abord pour les juniors de -14 ans, temps mixte de rencontres, puis avec les meilleures 
équipes internationales pour des cinq contre cinq simplement époustouflants. « Depuis 2013, une nouvelle génération issue de notre compagnie explose sur scène,
des vice-champions du monde senior et junior. Nous avons la reconnaissance des meilleurs », affirme Mustapha, président de Melting-Force.

■ Défier son adversaire en effectuant une danse acrobatique sous son nez : le must de la battle hip-hop. Le tout sous les regards admiratifs des spectateurs. 
Photo Dominique JOUBERT

Battles de hip-hop au top à la cité du Design
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Le parvis du Forum était garni de
multiples spectateurs et amateurs

d’arts circassiens, samedi après-midi,
pour la nouvelle animation du festi-
val des 7 Collines, déconcentrée une
nouvelle fois sur Montreynaud.
Après l’inauguration par les officiels
(lire ci-dessous), les artistes, acroba-
tes et autres jongleurs émérites ont
pris le parvis comme espace expert
de leurs arts. Entre déséquilibres et
sauts extraordinaires dans un pre-
mier temps avec le collectif À Sens
Unique, et maîtrise d’un diabolo éter-
nellement bondissant, n’ayant de ces-
se d’atteindre le septième ciel dans un
second temps, avec Yohann Durand.

Grâce à des artistes
au sommet de leur art,
la gravité est soudain 
devenue abstraite

La troupe de cinq artistes du collectif
s’est constituée à l’école du cirque du
Québec et a maîtrisé, samedi après-
midi, à la perfection, les acrobaties
légères, les sursauts, les bonds et les
rebonds. Grâce à des artistes au som-
met de leur art, la gravité est soudain
devenue abstraite.
Avec des appuis impeccables et une
souplesse de tous les instants, c’est un
spectacle de qualité et de haut vol
dont ont bénéficié les spectateurs,
dont certains regardaient avec un
oeil de connaisseurs.
En effet, dans le public, certains jeu-
nes et petits ont bénéficié tout au
long de cette semaine d’une première

approche des arts circassiens. Plu-
sieurs groupes d’enfants ont pu s’ini-
tier aux arts du cirque, au CLJ 42
(Centre de loisirs jeunesse de la poli-
ce nationale) d’abord, dans leurs lo-
caux de Saint-Saëns, avec l’appui des
policiers-animateurs du lieu, durant
deux séances ; avec l’école élémentai-

re Paganini ensuite, le jeudi au gym-
nase Gounod et à l’Agasef (Associa-
tion de gestion de l’action sociale des
ensembles familiaux) également, sur
plusieurs soirs de la semaine. Une
belle approche donc, avec des profes-
sionnels qui ont su donner l’envie
d’aller plus loin encore ou plus haut !

La soirée festive s’est terminée sous le
soleil, d’une manière chaleureuse, 
avec le stand tenu par les jeunes et les
éducateurs de la Sauvegarde de l’En-
fance et de l’Agasef, ce qui a permis
aux quelque deux cents habitants ve-
nus assister à la fête, de se désaltérer
et de se rassasier.

M O N T R E Y N A U D ANIMATIONS

Acrobaties, équilibres et jonglages 
pour le festival des 7 Collines
Près de 200 personnes
ont assisté, samedi,  aux représenta-
tions sur le parvis du Forum.

■ Equilibres, bonds et rebonds pour le collectif À Sens Unique sur le parvis du Forum. Photo Dominique JOUBERT

Joignant l’utile à l’agréable, les 
représentations du festival des 
Sept Collines ont été précédées 
par l’inauguration ultime des tra-
vaux du Forum, marquant ainsi 
leur fin en remettant à neuf ce 
secteur incontournable du quar-
tier.

Aménagé, réaménagé, 
déserté, oublié, 
désormais réhabilité
et tourné vers l’avenir…

Démarrée symboliquement le 
24 novembre 2011, avec le fou-
droyage de feu la tour Plein Ciel ;
la rénovation s’est poursuivie en-
suite sur près de 7 ans, connais-
sant des moments forts, comme 
la démolition des garages haut et
bas installés sous la dalle du Fo-

rum, découvrant un trou béant 
comblé dans un premier temps.
Espace nivelé et réaménagé en-
suite en un superbe mail piéton-
nier et arboré qui reste le mar-
queur de la réussite de cette 
réhabilitation urbaine.
Le maire et les élus présents, re-
présentant la ville et la région, le 
préfet, pour l’État, ont pu cons-
tater de visu cette réussite, rap-
pelant lors des discours divers, 
les efforts déployés et les moyens
engagés pour que revive enfin ce
Forum, aménagé, réaménagé, 
déserté, oublié, désormais réha-
bilité et tourné vers l’avenir…

7 ans de travaux inaugurés sur le Forum

■ 24 novembre 2011 :
la tour Plein Ciel va être
foudroyée. Photo d’archives

Dominique JOUBERT
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La F!esta des rues, c’est d’abord un cadre, un décor sur lequel de nombreux bénévoles travaillent tout au long de l’année. Portée par deux 
structures, le Babet et la Maison du Crêt-de-Roc, la troisième F!esta bénéficie également du soutien de la municipalité stéphanoise qui cette 
année avait mis la place Jean-Jaurès à sa disposition. Samedi, en début d’après-midi, les plus jeunes étaient invités à participer, autour d’un 
mythique château fort à une kermesse. Ensuite, sur le podium, William puis les animateurs du Babet, ont fait monter l’ambiance en faisant 
danser petits et grands. Le groupe Shamane a pris le relais en soirée pour une prestation endiablée. On se souviendra longtemps de ces noces 
entre les deux quartiers symbolisés par la renarde Babette et la cigogne Collin.

B E A U B R U N - TA R E N TA I Z E ANIMATIONS

La F!esta des rues a fait danser
et rêver les Stéphanois

■ Arrivée de Babette et Colin, les fiancés, symbolisant la Maison de Crêt-de-Roc
et le Babet. Dans quelques instants, ils seront mariés par Gaël Perdriau, maire
de Saint-Étienne, qui s’est prêté au jeu. Photo Josette GENTE

■ Perfectionnistes, les couturières qui travaillent
depuis plusieurs semaines sur la robe de Babette posent 
les derniers points. Photo Josette GENTE

■ C’est au son des percussions que Babette a parcouru le chemin depuis le 
quartier de Beaubrun-Tarentaize jusqu’à la place Jean-Jaurès. Photo Josette GENTE

■ Autour du donjon, les traditionnels jeux de kermesse avaient été 
relookés en fonction du thème du jour. Photo Josette GENTE

Jusqu’au 10 juillet, le stationnement 
des véhicules sera interdit au droit du
n° 3 de la rue Claude-Delaroa. La file de
circulation des véhicules, dans cette 
portion de voie, sera restreinte et s’ef-
fectuera sur les places de stationne-
ment laissées libres au droit du chan-
tier en cours. L’entreprise prendra les 
dispositions nécessaires pour assurer 
la sécurité et le cheminement des 
piétons. Ces restrictions visent à assu-
rer la sécurité publique et permettre 
les travaux de démolition intérieure à
l’aide d’un camion benne aux n° 4 et 6
de la rue. La réglementation sera si-
gnalée de façon très apparente par
l’entreprise chargée de l’exécution des
travaux. Les véhicules en infraction 
pourront être mis en fourrière.

■ Circulation restreinte rue Delaroa 
pendant quatre jours. Photo Mikael MIGNET

TA R D Y
Stationnement et circulation perturbés rue Delaroa

TERRENOIRE

Le secteur de l’avenue
du Pilat, proche du 
bassin de Janon, est
l’objet de travaux liés
au déplacement d’un
transformateur et à la
destruction de l’an-
cienne construction. 
Du 9 au 13 juillet, la 
circulation des véhicu-
les y sera restreinte et
alternée à l’aide de
feux tricolores. L’entre-
prise chargée des travaux prendra les dispositions néces-
saires pour assurer la sécurité et le cheminement des
piétons. Elle assurera la signalisation adaptée à la situation
et informera les riverains de ces mesures.

■ La démolition du transformateur
(à gauche) s’inscrit dans la 
réhabilitation du secteur Janon.
Photo Michel COUTURIER

Perturbations avenue du Pilat
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C’est une première ! Cette salle qui se
trouve au deuxième étage du bâti-

ment est régulièrement utilisée pour di-
verses activités associatives comme le qi 
gong de Bien-Vivre ou encore les ateliers 
de scrapbooking de Scrap’Envol. Les en-
fants du centre de loisirs en sont égale-
ment très souvent utilisateurs et les clubs 
christodaires peuvent y tenir leurs assem-
blées générales.

Une dérogation depuis la loi 
de modernisation de 2016
Récemment, une autre fonction poten-
tielle lui a été accordée. Elle peut, depuis 
le 1er janvier, faire office de salle des maria-
ges en lieu et place de la salle des mariages
en mairie, par dérogation accordée par le 
procureur de la République. C’est une 
nouvelle loi, adoptée le 18 novembre 
2016, qui permet cette utilisation, notam-
ment pour des questions d’accessibilité. 
La loi de modernisation de la justice du 
XXIe siècle, et plus particulièrement son 
article 49 qui précise que : « Le maire 
peut, sauf opposition du procureur de la 
République, affecter à la célébration de 
mariages tout bâtiment communal, autre 
que celui de la maison commune, situé 

sur le territoire de la commune. Le procu-
reur de la République veille à ce que la 
décision du maire garantisse les condi-
tions d’une célébration solennelle, publi-
que et républicaine. Il s’assure également 
que les conditions relatives à la bonne 
tenue de l’état civil sont satisfaites. »
Ainsi, donc, la salle des associations s’est 

vue rafraîchie et aménagée. Elle arbore 
sur un de ses murs un tableau de la décla-
ration des droits de l’homme et du ci-
toyen, symbole de la République. Samedi 
après-midi, les adjointes Ingrid Arnaud, 
en charge des affaires scolaires, enfance-
jeunesse et vie associative et Patricia Pou-
lat, en charge des affaires sociales, du Cen-

tre communal d’action sociale (CCAS) et 
de la communication l’ont étrennée avec 
la célébration de deux unions.
La salle des mariages de la mairie reste, 
par principe, celle qui est réservée à ce 
type de célébration mais, à la demande 
des personnes, le mariage pourra être dé-
localisé.

S A I N T- C H R I S TO - E N - J A R E Z V IE  COM M U N A LE

La salle des mariages de la mairie 
n’est plus la seule à recevoir les unions
Ce week-end, la salle des associa-
tions du bâtiment EVA (Espace de vie 
des associations), située aux abords 
de l’église, a accueilli ses deux 
premières cérémonies de mariage.

■ Premier mariage dans la salle des associations, célébré par les adjointes, Ingrid Arnaud 
et Patricia Poulat. Photo Catherine KOCZURA

Samedi, le hameau du Goutton a fait la fête. La 20e édition a une nouvelle fois 
été une réussite. Une soixantaine de personnes se sont retrouvées. Les familles
Reynaud, Gay Peiller, Pagat et Guillaumond sont attachées à leurs racines. 
Chaque année, ils se retrouvent sur le lieu où ils ont découvert la vie. 
Une journée festive est organisée. La fête des Voisins, c’est une institution chez
ces Stratiens. Au programme, en plus du traditionnel apéritif, barbecue de midi et
repas du soir pour finir la journée, des olympiades ont opposé petits et grands :
pétanque, baby-foot, fléchettes, lancers francs… Les meilleurs ont remporté le
droit, comme tous les participants, de revenir l’année prochaine pour la 
21e édition. « L’esprit village règne en maître, l’entraide entre voisins est notre 
marque de fabrique », confie Fabienne Mottte, l’organisatrice du jour.

■ Barbecue, jeux et bonne humeur au menu. Photo Dominique MAGAND

L’ É T R AT
Le hameau du Goutton fait ses Olympiades

SAINT-CHRISTO-EN-JAREZ

Vendredi soir, la tradi-
tionnelle kermesse de
l’école a, une nouvelle
fois, réuni les familles
autour de ses habituels
stands de jeux.
Organisée par l’Associa-
tion des parents d’élè-
ves (APE), cette fête
marque la fin des clas-
ses, mais pas de cahiers
au feu, ni de maîtresses
au milieu ! 
Ces dernières ont juste
été un peu arrosées par
les pistolets à eau et un
petit orage qui s’est invi-
té à la fête. Rien de terri-
ble toutefois, la soirée a
pu se poursuivre et les
bénéfices permettront à
l’APE d’aider à financer

les voyages, sorties cultu-
relles et transports à la pis-
cine pour les écoliers.

■ Nathana au stand 
de la pêche aux canards. 
Photo Catherine KOCZURA

L’école est finie, rendez-vous
en septembre désormais
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Cette année, c’est Jean-Marc Céré et son équipe qui ont donné le tempo et animé la soirée et la nuit. Tout ce qu’il fallait pour attirer sur 
la piste de danse ceux et celles qui adorent se déhancher. La retraite aux flambeaux c’est le moment magique de la soirée. Place alors 
à la féerie : le feu d’artifice tiré au-dessus de l’école des Cèdres. Les gerbes multicolores ont scintillé dans le ciel au rythme de la musique.

L A  FO U I LLO U S E  A NIM AT IONS

La fête sous le signe de la musique

■ Très vite, la musique a attiré les Feuillantins, adultes et enfants, 
sur la piste de danse. Photo Georges PICQ

■ Le tour du village un flambeau à la main, c’est magique ! Photo Georges PICQ

■ Comme des palmiers aux mille étoiles envoyées dans le ciel du village. 
Photo Georges PICQ

LA FOUILLOUSE

La communauté de brigades de Sorbiers, regroupant les 
brigades de gendarmerie de Sorbiers, de La Fouillouse et de
Saint-Héand reconduit l’opération Tranquillité Vacances 
pour la période estivale.
La gendarmerie nationale, une fois informée, veille sur votre
logement laissé vide pendant votre absence.
Avant de partir, vous devez signaler à la brigade de 
gendarmerie de votre domicile, votre départ.
Pendant votre absence, des patrouilles de surveillance
seront effectuées, de jour comme de nuit, en semaine, 
comme le week-end, afin d’éviter un éventuel cambriolage 
de votre domicile.
CONTACT
Gendarmerie de La Fouillouse : rue du Vernay ; 04.77.30.10.08.
Gendarmerie de Sorbiers : 41, rue de l’Entente ; 04.77.53.60.58.

■ Des visites régulières de jour comme de nuit
à votre domicile. Photo fournie par la Gendarmerie

Opération Tranquillité Vacances :
la gendarmerie veille sur votre logement

Antoine était un des quatre saxophonis-
tes à se présenter à l’audition de fin d’an-
née de l’école de musique.
Il y apprend le saxophone. À 12 ans, le 
jeune musicien boucle sa troisième an-
née. L’an prochain, il se présentera à l’exa-
men.

« On peut faire tous
les styles de musique, 
mais je joue
plutôt du jazz »

Pour lui, le saxo était l’instrument tout 
désigné. « Mes parents ont joué du saxo 
pendant une dizaine d’années environ. Je
ne les ai jamais entendus jouer mais le 
saxo est dans la famille. Si je faisais de la 
musique un jour, ce serait du saxo ! »
Antoine s’est donc lancé avec un saxo 
alto. « Ça m’a plu tout de suite. On peut 
faire tous les styles de musique. À l’école 
on fait plutôt du jazz, je trouve ça super ».
Aujourd’hui, Antoine déchiffre bien les 
partitions. « Ses progrès sont très nets », 
affirme sa maman. Bientôt, il passera sû-
rement à une autre étape : les impros.
Le saxo n’est pratiqué que par quatre 
élèves à l’école de musique du village. 
Mais le professeur, Christophe Barthès, 
aimerait en avoir un peu plus. « Il serait 

bien d’avoir deux ou trois élèves saxopho-
nistes en plus, on pourrait alors se lancer 
dans d’autres aventures musicales. »

L A FOUILLOUSE MUSIQUE

Pour Antoine, le saxo,
c’est une affaire de famille

■ Pour Antoine, le saxo 
était incontournable !
Photo Georges PICQ
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Pourquoi cet investissement ?
« Le don d’organes est un sujet qui m’a 
toujours interpellé. Quand j’avais 12 ans, 
j’ai été confronté à la souffrance sans es-
poir d’un membre de ma famille. Mainte-
nant, je suis retraité et je me documente 
pour essayer de faire changer les choses. 
Il faut se poser la question : “Pourquoi y 
a-t-il aussi peu de donneurs alors que les 
progrès en médecine rendent les trans-
plantations possibles ?” »

« Grâce au maire, j’ai pu exposer 
mon idée devant trois députés 
ligériens : Dino Cinieri, Régis 
Juanico et Jean-Michel Mis »

Quelle est l’idée directrice de votre 
projet ?
« La loi indique que nous sommes tous 
potentiellement donneurs d’organes et de
tissus sauf si nous avons exprimé de notre
vivant notre opposition d’être prélevé en 
s’inscrivant sur le registre national des 
refus. Si je suis pour le don d’organes, je 
dois le signaler à mes proches et porter sur

moi une carte d’ambassadeur. Je voudrais
que chaque donneur, en offrant ses orga-
nes pour sauver un inconnu aujourd’hui, 
puisse avoir la garantie qu’il aide égale-
ment sa famille : chaque donneur aurait 
le droit de choisir trois personnes qui bé-
néficieraient d’une priorité absolue si el-
les avaient besoin d’une transplantation. 
Ainsi les volontaires seraient plus nom-
breux. »

Quelles actions avez-vous déjà
menées ?
« Grâce au maire de Villars, j’ai pu expo-
ser mon idée devant trois députés ligé-
riens. J’avais précédemment rencontré 
Dino Cinieri, Régis Juanico et Jean-Mi-
chel Mis lors de leurs permanences parle-
mentaires. Mais cette réunion nous a per-
mis de débattre, avec un point de vue 
médical apporté par le docteur Guillau-
me Arcese, collaborateur de Jean-Michel 
Mis. Ils envisagent, ensemble, de trans-
mettre l’information à la ministre de la 
Santé : cette action se ferait sous la forme 
d’une question écrite à Agnès Buzyn. »

En êtes-vous satisfait ?
« Je suis très content de cette réflexion 
commune dont le but est de savoir com-
ment on peut diminuer les listes d’atten-
tes car je souhaite être actif dans une 
campagne de sensibilisation au don d’or-
ganes. »

V I LL A R S S A N T É  -  M É DECIN E

« Je me documente pour 
faire changer les choses »

■ Salvatore Messina : « Quand j’avais 12 ans, j’ai été confronté
à la souffrance sans espoir d’un membre de ma famille ». Photo Agnès PACROT

Un Villardaire veut s’investir dans 
une action de sensibilisation au don 
d’organes. Rencontre avec Salvatore 
Messina sur ses raisons et ses idées
pour diminuer les listes d’attente.

Vous êtes témoin d’un événement, 
vous avez une info ?

contactez le

ou par mail à LPRFILROUGE@leprogres.fr

La première « terrasse d’été » 
proposée par le centre social Loi-
so s’était déroulée en juillet der-
nier et l’essai avait plutôt été con-
cluant avec une dizaine de 
participants, certains étant voi-
sins et se connaissaient à peine. 
L’idée est reconduite cette année
mais a fait des petits puisque ce 
sont cinq rendez-vous qui sont 
programmés les jeudis de l’été. 
À la base, cette animation est 
proposée gratuitement pour 
créer du lien, rompre la solitude 
et apporter de la convivialité, no-
tamment aux anciens du village 
qui, pour beaucoup, ne partent 
pas en vacances.
Ces terrasses d’été entrent dans 
le projet global du centre social 
dont l’un des axes est consacré 
aux seniors.
Alors, bien sûr, tout le monde 
peut venir à ces rendez-vous con-
viviaux et qui ont leur importan-
ce comme le disent les employés 
du centre en soulignant qu’un 
rendez-vous hebdomadaire, ça 
ne paraît pas énorme mais pour 

certains, c’est LE rendez-vous de
la semaine qui fait du bien ! 
Cinq séances sont donc pro-
grammées dont la première ce 
12 juillet (14-17 h 30) qui est dé-
centralisée à la salle commune 
de La Longeagne, histoire de 
toucher d’autres personnes que 
les riverains du centre social.

Premier rendez-vous 
le 12 juillet

Jeudi 12 juillet : animation 
autour de jeux de société. Lieu : 
salle commune de la Longeagne.
Jeudi 19 juillet : lecture à voix 
haute. Lieu : centre social Loiso. 
Jeudi 26 juillet : histoire du cho-
colat et dégustation. Lieu : cen-
tre social Loiso. Jeudi 23 août : 
échange autour du jardinage. 
Lieu : centre social Loiso. Jeudi 
30 août : pour clore les terrasses 
d’été, venez chanter, danser ! 
Lieu : centre social Loiso.
PRATIQUE Renseignements au centre 
social, 4, avenue Charles-de-Gaulle. 
Tél. 04.77.53.27.68 .

SORBIERS VIE A SSOCIATIVE

Le centre social
sort ses « terrasses d’été »

SORBIERS

L’Espace jeunes était sur la brèche, samedi après-midi, du 
côté du boulodrome couvert. Les animations estivales et 
familiales ont commencé avec le Crazy pétanque qui
permet d’associer un enfant ou un ado avec un adulte, de
jouer trois parties classiques et de tenter des défis de
tireurs ou de pointeurs. Dix-huit doublettes étaient présen-
tes à ce rendez-vous qui est également encadré par le 
Cercle pour la buvette et par Manef Yam, l’association
humanitaire locale qui a proposé un repas barbecue après
le concours.
D’ailleurs, tous les bénéfices ont été reversés à Manef Yam
pour l’aider à financer ses nombreuses actions au Burkina
Faso. Autres rendez-vous prévus prochainement, le cinéma
en plein airs mercredi 11 juillet à partir de 21h 30 sur le
parking de la salle de L’Échappé (entrée gratuite) avec la
projection du film Epic, puis le 18 juillet pour le film Patients.

■ Ce Crazy pétanque permet de jouer en associant toutes 
les générations. Photo Xavier BESSON

Après la pétanque, cinéma en plein air
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En juillet et août, un roulement
dans l’ouverture des commer-

ces d’alimentation est organisé.
Boulangeries, boucheries, épice-
ries, se relaient tout l’été, avec par-
fois des horaires allégés. Ces amé-
nagements, dont profiteront les
Talaudiérois mais également les
clients des communes périphéri-
ques, sont en quelque sorte une
réponse positive aux efforts finan-
ciers consentis depuis plusieurs an-
nées par la municipalité, les pou-
voirs publics, autrement dit par les
contribuables, au travers des fonds
Fisac (Fonds d’intervention pour
les services, l’artisanat et le com-
merce).
Les restaurants et les sites de res-
tauration rapide suivront la même
voie de continuité, qu’ils soient éta-
blis en centre-ville, ou en périphé-
rie proche des industries.

L A  TA L A U D I È R E É CONOMIE

Les commerçants talaudiérois 
assurent pendant l’été
Pour que les Talaudiérois sachent 
où aller faire leurs courses et 
quel restaurant et ouvert, voici 
les fermetures estivales.

■ Angélique Parez accueillera les amateurs de fromage tout l’été. Photo Marcel RASCLE

OÙ SE RESTAURER ?

Bar de la Chazotte (04.77.53.82.30), 
14, rue de la Chazotte, ouvert tout l’été.
Istanbul Kebab (04.77.53.83.61), 
5, rue de la République, ouvert tout 
l’été.
La Bonne Franquette (04.77.53.14.19), 
rue des Fraisses, fermé du dimanche 5 
au dimanche 26 août inclus.
La Cachette, 37, rue Victor-Hugo (09. 
80.64.44.42), fermé du dimanche 
5 au dimanche 26 inclus.
La Sauvagère (04.77.53.01.93), 
rue Salvador-Allende, pôle de la vian-
de, ouvert tout l’été.
Le Grand Buffet du 1810 (09.63.01. 
99.06), rue Ampère, fermé du 13 
au 26 août inclus.
Le Gros Chêne (04.77 ; 47.53.43), 
10, rue du Gros-Chêne, fermé du 
lundi 6 au dimanche 26 août inclus.

Le Molina (04.77.47.54.68), 11, rue 
Salvador-Allende, ouvert tout l’été.
Les Vieilles Pierres (09.63.01.99.06), 
rue Ampère, fermé du lundi 20 août 
au dimanche 2 septembre inclus
Méga Pizzas (04.77.53.49.90), 
23, rue Victor-Hugo, fermé du 
17 juillet au 8 août inclus.
Mon Bar à saveurs, 1, rue Jean-Brossy 
(04.77.21.94.43), fermé du samedi 4 
au dimanche 19 août inclus.
Scooter Pizz, place Ethon-Wery 
(04. 77.53.45.23), ouvert tout l’été.
Snack Le Petit Chêne 
(04.77.47.53.43), 10, rue du Gros-Chê-
ne, fermé du lundi 13 août au diman-
che 2 septembre inclus.
Tagliatelles (04.77.53.66.15), 47, rue 
de la République, fermé du 29 juillet
au 20 août inclus.

OÙ FAIRE SES COURSES ?

nBoulangeries et pâtisseries
La Maison d’Yvonne, 33 rue de la 
République, sera ouverte aux heures 
habituelles tout l’été.
L’Atelier des gourmandises, 6 rue 
Victor-Hugo, sera fermé du 14 juillet 
au 15 août inclus (sous réserve que 
les travaux en cours dans le fournil 
soient achevés).
Le Fournil de Philou et Marie, 6 rue 
de la Chazotte, sera fermé du 23 août 
au 3 septembre inclus.
La pâtisserie Vocanson, 22 rue de la 
République, est fermée jusqu’au 
mercredi 31 juillet inclus pour rai-
sons de santé.
La Maison du Petit Four, 2 rue Vic-
tor-Hugo, sera fermée du lundi 
23 juillet au mercredi 15 août inclus.
nBoucher volailler
La boucherie Chenevard, rue Dever-
noilles, sera fermée du dimanche 
5 août au lundi 27 août inclus.
La boucherie May, 39 rue de la Répu-
blique, sera fermée du mercredi 
11 juillet après-midi au lundi 3 août 
inclus.
La boucherie de la Chazotte, 1 rue de 
la Chazotte, reste ouverte tout l’été, 
du lundi au vendredi, entre 6 heures 
et 13 heures.
Rouget Volaille, 4 rue de la Républi-
que, restera ouvert tout l’été aux jours 
habituels, mais seulement les matins.
nPoissonnerie
La poissonnerie La Dorade, 
21 rue de la République, sera fermée 
du 1er août au 27 août inclus.

nFruits et légumes
Talau fruits, 37 rue de La Talaudière, 
reste ouvert tout l’été aux heures et 
jours habituels.
nFromagerie
Les 4 Fourmes, 23 rue de la Républi-
que, sera fermée en juillet les samedis 
après-midis, et en août tous les après-
midi.
nGrande distribution
Carrefour City, place Gambetta, reste 
ouvert tout l’été aux heures habituel-
les.
Carrefour Marché Contact, 41 rue 
Victor-Hugo, cesse définitivement ses 
activités vendredi 13 juillet.
nVins et spiritueux
Option, 6 rue Victor-Hugo, reste 
ouvert tout l’été, du mardi au samedi, 
de 9 heures à 12 heures 
et de 15 heures à 19 heures.
Un vin dix vins, 24 rue de la Républi-
que, sera fermé du dimanche 12 
au lundi 20 août inclus.
nMarchés
Les marchés des mardis matin et 
samedis matin restent opérationnels 
sur la place Gambetta.
nFleuristes
Dame nature, 3 rue de la République, 
sera fermée du dimanche 5 
au mercredi 29 août inclus.
Only green, 2 rue Vauban, reste 
ouvert tout l’été aux jours et horaires 
habituels.
nÉpicerie fine
Les Papillons du goût, 5 rue Vauban, 
sera fermé du 5 au 20 août inclus. ■ Talau Fruits reste ouvert tout l'été aux jours et heures habituels. 

 Photo Marcel RASCLE
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L’Association des parents d’élèves
(APE) de l’école du bourg de Saint-

Victor-sur-Loire se révèle être un parte-
naire incontournable du complexe sco-
laire du même nom. Si au fil des années 
les équipes dirigeantes ont changé, la 
motivation et l’investissement sont tou-
jours bien présents dans la démarche qui
anime l’association qui a subi un lifting 
en 2017.

Un chèque de 4 000 euros
à l’équipe pédagogique

C’est une véritable équipe associative, 
présidée par Olivia Vacher, qui se mobi-
lise tout au long de l’année pour mettre 
en place des projets, des animations 
dans le but de récolter des fonds pour 
l’école. Chaque année l’association ap-

porte une aide financière qui participe et
facilite la réussite des projets éducatifs 
du complexe scolaire. Une centaine de 
familles adhère à l’association qui a cette
année la grande satisfaction d’avoir re-
mis un chèque de 4 000 euros à l’équipe 
pédagogique pour la mise en place de 
sorties scolaires et pour l’achat de maté-
riel. Une réussite qui dépend de l’inves-
tissement de tous, comme le confirme la
présidente : « Les familles participent 
aux manifestations mais pour organiser 
il y a moins de monde et quelquefois 
c’est un peu compliqué. Il faut que les 
gens n’hésitent pas à venir nous rejoin-
dre. Nous ne sommes pas un groupe 
fermé, bien au contraire, nous sommes 
ouverts à tous et les nouvelles idées sont
les bienvenues. »
L’appel est donc lancé à toutes les bon-
nes volontés qui pourront s’exprimer le 
21 septembre lors de la grande réunion 
de rentrée de l’association.
CONTACT
ape.dubourg@gmail.com

S A I N T- V I C TO R- S U R- LO I R E V IE  S COL A IR E

Les parents d’élèves du 
Bourg, partenaires de l’école

■ Olivia Vacher (2e en partant de la droite) et son bureau espèrent
que de nouvelles familles vont rejoindre l’association. Photo Lionel FAURE

L’association se mobilise chaque 
année pour participer au projet 
de l’école en reversant des fonds 
récoltés lors de manifestations.

Les grandes vacances commencent pour les écoliers mais ont démarré
quelques jours plus tôt pour les collégiens. Pour les occuper, le FC Onzon a
organisé un stage de foot et loisirs cette semaine au complexe sportif du Valjoly.
Une vingtaine de collégiens de 11 à 15 ans ont participé à cette multi-activités,
avec du foot bien sûr mais aussi pas mal d’activités extérieures. Le même stage
se déroulera la semaine prochaine et s’adressera aux catégories U8 à U11.

■ Une belle première semaine de vacances pour les stagiaires du FC Onzon.
Photo Xavier BESSON

S O R B I E R S
Les collégiens en stage de foot

Du côté du Nautic club Sorbiers 
(NCS) ça bouge à tous les ni-
veaux. Premier gros change-
ment de cette intersaison, le dé-
part de Bruno Hamm au club de 
Saint-Étienne Natation la saison
prochaine après onze années 
passées au bassin du Valjoly, a 
formé de nombreux nageurs en 
compagnie de Maurice Plasse 
d’abord puis de Franck Demos-
thenis depuis quatre ans, dont 
certains de haut niveau. Il a aussi
participé à aider le club à se struc-
turer et à être connu et reconnu 
bien au-delà des frontières ligé-
riennes.
« Les bons souvenirs du NCS se-
ront nombreux, explique Bruno 
Hamm. Avoir pu travailler dans 
la bonne humeur et avoir réussi à
donner envie à tous d’aimer ce 
sport, que ce soit en compétition 
ou en loisir, c’est une belle satis-
faction ». C’est donc la fin d’un 
cycle pour le NCS. Les 450 adhé-
rents n’ont pas trop de soucis à se
faire pour l’avenir puisque c’est 

Franck Demosthenis prend le re-
lais et le club a recruté Romain 
Blanchard (Saint-Chamond) 
pour le second poste d’entraî-
neur.
Côté des nageurs, il y a aussi une 
vague de départs (dont de bons 
éléments comme Pia Rivoirard, 
Jocelyn Bertail, Lyes Belmounes 
et Maxime Court). D’autres 
comme Robin Besson stoppant 
leur carrière pour se tourner vers
le triathlon. Des nageurs qui s’en 
vont, cela veut dire aussi un peu 
de chamboulement au sein du 
bureau avec là aussi des départs :
Cathy Bertail (responsable des 
officiels) et Christophe Bertail 
(trésorier) dès cet été et ceux dif-
férés de Sébastien Rivoirard 
(président) et Cécile Brunon Ri-
voirard (secrétaire) qui restent 
en poste encore une saison afin 
de passer la main en douceur. 
Après un appel au recrutement, 
le bureau se voit étoffer de près 
d’une dizaine de nouvelles têtes.
CONTACT nauticclubsorbiers.free.fr

SORBIERS SPORT

Une intersaison qui bouge
au Nautic club

■ La relève est assurée au NCS avec de nombreux jeunes 
nageurs encadrés par Franck Demosthenis. Photo Xavier BESSON

FONTANÈS

Vendredi soir les enfants de l’école de Fontanès ont 
participé à la kermesse organisée par l’équipe éducative et
l’APE (Association des parents d’élèves). Plusieurs stands 
de jeux ont été proposés, mais aussi du maquillage des 
tatouages et des sculptures sur ballon. Les enfants se sont
amusés toute l’après-midi et ont tous reçu un cadeau en 
souvenir. L’APE a effectué le tirage au sort de la tombola : 
les plus chanceux ont gagné un séjour de vacances, une
télévision ou encore une machine à café. La fête s’est 
poursuivie avec une soirée barbecue préparée par l’APE.

■ Ce moment festif s’est déroulé sur les pelouses de la MJC.
Photo Delphine JOANNES

Une kermesse réussie pour la 2e édition
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Samedi, la Cie du Faubourg a
ouvert la soirée avec La quête du

râle, un clown préhistorique joué
superbement par Olivier Clément.
Petits et grands étaient ravis et ont
continué à l’être avec les chansons
du Grand Coissou de Gil Chovet.

Pour assurer les intermèdes, le 
Brass band Po’Boys, a distillé un
jazz New Orléans des années 1930.
Sur la grande scène Eyo’nlé, une
fanfare africaine a lancé la soirée de
fort belle manière. Ensuite Catfish a
fait apprécier sa musique et la voix
chaude de sa chanteuse. 

Une première partie 
de soirée très familiale

Les Espagnols de Santo Machango
ont pris la suite avec une musique
hip-hop-reggae-rock. Pour finir la
soirée et clore le festival, une note
électro a été apportée par le groupe
Le Bonk.
Si la météo a fait perdre des specta-
teurs le vendredi soir (1 200 person-
nes), ils étaient 1 800 dans l’encein-
te du festival samedi. Un succès qui
confirme celui des éditions précé-
dentes avec une première partie de
soirée très familiale et un public qui
rajeunit au fil des heures.

PL A N FO Y FESTIVAL

Près de 2 000 personnes 
à la Tawa samedi soir

■ Catfish, un duo détonnant. Photo Emmanuel COURBON

La 8e édition de la Tawa 
à Planfoy s’est terminée samedi, 
sous une belle nuit étoilée. 
À 18 heures, sous le chapiteau,

Une foule de participants motivés, toutes générations confon-
dues, du très beau jeu, une chaleur agréable, tout a concouru
pour que le tournoi de pétanque organisé après le barbecue 
géant par les membres de l’équipe du Foyer rural du Bessat, qui
s’y entendent autant en matière d’ambiance que d’intendance,
soit une nouvelle fois une belle réussite. Ils ont su être présents
autant sur le terrain qu’au comptage des points ou qu’à la tenue
de la buvette. La remise des prix, après une finale très disputée
et remportée par Daniel Barreaud et Michel Desfarges, s’est
déroulée comme d’habitude sans faillir à l’excellente bonne
humeur. Le prochain rendez-vous fixé par l’association est la 
fête de la Myrtille, qui aura lieu cette année les 27 et 28 août
avec, comme d’habitude, bal, feu d’artifice et tout son lot
d’animations.
PRATIQUE Pour la fête de la Myrtille, tous les volontaires seront 
les bienvenus. Contact Violaine : Tél. 06.84.64.73.85 ou Soizic : 
Tél. 06.38.76.07.62 ou foyerrural-lebessat.pagesperso-orange.fr

■ La doublette Barreaud-Desfarges (à gauche) a réussi 
à s’imposer et remporte le jambon. Photo Robert GONTHIER

L E  B E SS AT
Barbecue géant et quarante doublettes 
sous un beau soleil

SAINT-GENEST-MALIFAUX

Bel anniversaire, samedi après-midi aux Fogières, pour fêter
les 40 ans de l’établissement. Les enfants ont préparé toute
l’année le spectacle de cirque qu’ils ont donné sous un 
chapiteau. Les familles, amis, personnel et administrateurs
étaient présents pour les applaudir. Les exercices étaient
bien préparés, les clowns jongleurs, farceurs, timides ou
rêveurs ont contribué à créer une belle ambiance de fête 
pour les enfants des Fogières.
Les Fogières assurent une mission de protection de l’enfan-
ce avec, au départ, l’installation de six enfants et trois
professionnels à Saint-Genest. La maison est une ancienne
ferme fortifiée. En 2000, une deuxième unité, le Bréhat
devient la nouvelle unité de vie marquant ainsi un change-
ment : nouvelles structures (deux unités de vie). L’effectif 
passe à vingt jeunes et embauche de quatre familles 
d’accueil. Aujourd’hui, ce sont trente enfants qui y vivent.

■ Les clowns ont créé une belle ambiance de fête 
sous le chapiteau. Photo Suzanne DREVET

Les Fogières ont fêté leurs 40 ans

■ Olivier Clément le clown 
préhistorique de la quête du râle. 
Photo Emmanuel COURBON

WEB +
Retrouvez un diaporama 
sur le site leprogres.fr

Votre contact
abonnement
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Pour clore l’année, le cen-
tre musical du Haut-Pilat a
organisé des auditions de
piano avec ses élèves, 
jeudi et vendredi soir. À
tour de rôle les enfants ou
adultes ont joué une par-
tition classique ou de mu-
sique plus contemporai-
ne.

Les cours reprendront en
septembre. Les inscrip-
tions sont ouvertes.
CONTACT http://centre-
musical-du-haut-pilat.fr

■ La petite Mathilde Vassal très 
appliquée dans son interprétation 
de Pirates des Caraïbes. 
Photo Suzanne DREVET

S A I N T- GE N E S T- M A LI FA U X
Auditions au Centre musical

SAINT-GENEST-MALIFAUX

Tout au long de l’année, les élèves de l’école de l’Étang ont
travaillé sur des chansons, qu’ils ont enregistrées sur un CD.
Lors de la fête de l’école, le 29 juin, ils les ont chantées et
ont présenté leur CD, qui est disponible à la vente à l’école.
Jeudi, quatre classes, du CP au CM2, sont venues chanter à
la maison de retraite et ainsi égayer l’après-midi des aînés.
La prestation des élèves a été suivie d’un goûter.

■ La classe de CE1 a chanté devant les résidents 
de la maison de retraite. Photo Alain JARDY

Les élèves de l’école de l’Étang 
ont chanté à la maison de retraite

Vendredi était le dernier jour de classe dans le primaire, et les élèves de l’école
Saint-Joseph ont voulu marquer le coup. Dès jeudi, ils avaient préparé des 
gâteaux pour accueillir les parents vendredi après-midi. Tous les élèves ont 
interprété une chanson qu’ils avaient préparée à cet effet. Parents et enfants ont
ensuite pu visionner un diaporama, retraçant la vie de l’école durant toute
l’année scolaire, qui a été très riche en activités.

■ Tous les élèves ont chanté pour ce dernier jour de classe. Photo Alain JARDY

S A I N T- GE N E S T- M A LI FA U X
On a fêté les vacances à l’école Saint-Joseph

Le ramassage des fruits de l’espè-
ce vaccinum myrtillus (myr-

tille), ainsi que toute autre espèce
d’airelles, à l’aide de tous instru-
ments accessoires (peignes essen-
tiellement) ainsi que la cession de
ces fruits, à titre gratuit ou oné-
reux, sont autorisés, par arrêté pré-
fectoral, à partir du samedi
28 juillet, à 8 heures, sur l’ensem-
ble du département de la Loire.
Pour permettre la pérennité de 
l’espèce, il est interdit d’arracher la

partie végétale de la plante. La
cueillette des fruits nécessite le
consentement des propriétaires
des terrains où ont lieu cueillette
et ramassage. 
L’article 547 du code civil précise
que les fruits naturels de la terre
(comprenant champignons, plan-
tes, fleurs, fruits, semences…) ap-
partiennent au propriétaire. Le co-
de forestier (article R.331-2) 
prévoit des contraventions de
2e classe pour tout prélèvement
(cueillette, ramassage de toutes es-
pèces) non autorisé par le proprié-
taire et de 4e classe lorsque le volu-
me prélevé sans autorisation est
supérieur à 5 litres.

P I L AT ENVIRONNEMENT

On pourra cueillir les 
airelles à partir du 28 juillet

■ Lors de la cueillette des myrtilles, il est interdit d’arracher la partie 
végétale de la plante. Photo Isabelle VERNAY

Par arrêté préfectoral, l’autori-
sation de cueillir les myrtilles 
dans le département a été 
fixée au samedi 28 juillet.

C’est à l’initiative de la communauté chrétienne et de la société
d’histoire que la Nuit des églises était organisée vendredi. Ce 
lieu qui est cher aux paroissiens par sa culture, son architecture
et ses valeurs artistiques était ouvert à tous pour faire 
connaître son patrimoine. Le groupe Béatus, interprètes de
musique et chants religieux animait la soirée entre chaque 
projection de la Société d’histoire. Le premier document faisant
état de la création de la paroisse, en 1061. À la Révolution, 
l’église est devenue une forge, une remise et fabrique de
salpêtre. De gros travaux conduisant à l’édifice actuel se sont
succédé au cours du XXe siècle. C’est toute une histoire, une 
architecture et une atmosphère qui ont été particulièrement
remises en valeur l’an passé. Aujourd’hui, l’église compte neuf 
cloches pour une belle sonorité. Une exposition photo est 
organisée.

■ L’église est un lieu cher au cœur des paroissiens et 
chargé d’histoire. Photo Suzanne DREVET

S A I N T- GE N E S T- M A LI FA U X
Les paroissiens se sont retrouvés 
pour la Nuit des églises
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www.bjp-publicite.com Son jeu anime les débats, pousse parfois
à la critique et suscite de nombreuses

interrogations. Pourtant, Didier Des-
champs en a fait l’un de ses soldats. Quasi-
inamovible. Exception faite du premier 
match contre l’Australie qu’il a débuté sur
le banc, Olivier Giroud a endossé le costu-
me de titulaire en Russie. Indiscutable ?
Sans aucun doute. Même si l’attaquant de
Chelsea cultive un nouveau paradoxe. In-
dispensable pour l’équilibre de son équi-
pe dans son rôle de relayeur et de point 
d’appui, il n’a toujours pas inscrit le moin-
dre le but depuis le début du Mondial… 
D’ailleurs cette série dure depuis sept ren-
contres puisque sa dernière réalisation re-
monte au 28 mai lors du match de prépa-
ration face à l’Irlande. Forcément 
frustrant et ennuyeux lorsqu’on est le seul
véritable attaquant de pointe, le seul nu-
méro neuf de la liste…
« Une frustration, c’est un bien grand 

mot », assure l’intéressé. « À partir du mo-
ment où l’équipe gagne, je suis heureux. 
J’essaye d’ouvrir des brèches, de faire des 
remises, des déviations. Je suis quand mê-
me impliqué sur trois buts dans ce Mon-
dial. Bien sûr, j’aimerai marquer. Peut-être
dès mardi face à la Belgique ou en finale. 
Mais je m’efforce de jouer pour mes parte-
naires. C’est aussi mon jeu. »

« Je n’en aurai rien à faire ! »
Quelques minutes après la victoire face à 
l’Uruguay, Didier Deschamps avait évo-
qué ce côté paradoxal de son attaquant, 
soulignant avant tout sa « générosité » et 
son « travail d’usure » au milieu des dé-
fenses adverses. « S’’il avait marqué, ça lui
aurait fait du bien, car les attaquants ont 
besoin de ça aussi », avait également sou-
ligné le patron des Bleus. « Et même si 
son jeu n’est pas toujours très esthétique 
ou flamboyant, il est nécessaire sur le plan
défensif. Les joueurs à côté de lui profitent
de son travail d’usure. »
Mais pas seulement. Au sein de ce groupe
rajeuni, Olivier Giroud, du haut de ses 31 
ans et de ses 79 sélections a endossé un 
autre rôle. Qu’il assume totalement. « Je 
suis devenu une sorte de grand frère », 
s’amuse-t-il. « Je me force un peu à pren-

dre la parole pour communiquer mon ex-
périence et ma rage de vaincre. » Et, visi-
blement, le message passe parfaitement. 
« Ce que j’aime chez Olivier, c’est sa grin-
ta », glisse Benjamin Pavard. « Il nous 
motive dès l’échauffement. Il sait trouver 
les mots. Il mouille le maillot, il aime la 
France et, en plus, c’est un mec en or. »
Olivier Giroud est donc désormais appré-
cié pour ce qu’il est capable d’apporter : le
don de soi, son sens du devoir. Et son sens
du but ? Peut-être que face à la Belgique il
inscrira ce fameux 32e but en Bleu qui lui 
permettrait de dépasser un certain Zi-
nedine Zidane. « Mais si on va au bout et 
je ne marque pas, je n’en aurai rien à fai-
re », conclut-il. « Je serai champion quand
même ! » Pas faux…

À Istra, Jean-Sébastien GALLOIS

■ Olivier Giroud rêve d’une qualification en finale de la Coupe du monde. Franck FIFE/Photo AFP

Giroud a atteint son but
FO OT B A LL DE MI- F IN A LE  F R A NC E- BE LGIQU E  J -1

S’il n’a toujours pas trouvé le 
chemin des filets, Olivier Giroud 
s’est trouvé un autre but grâce à 
son influence sur le jeu des Bleus. 
Une nouvelle marque de fabrique 
indispensable et appréciée.

} J’essaye d’ouvrir des 
brèches, de faire des 
remises, des dévia-
tions. ~

Olivier Giroud
Attaquant de l’équipe de France

EN DIRECT D’ISTRA

nGiroud a déjà trompé Courtois
Mardi, Olivier Giroud croisera le 
chemin de son coéquipier à Chelsea, 
Thibaut Courtois. Et le Français a déjà
inscrit un but au gardien belge. Alors 
qu’il évoluait avec Arsenal, il avait 
sauvé l’honneur en coupant un centre 
de la tête au premier poteau (3-1 pour 
Chelsea) le 4 février 2017. Depuis, 
chez les Blues, « il en a pris quelques-
uns (à l’entraînement) », confie, dans 
un grand sourire, l’ex-Montpelliérain. 
Et selon lui qui est le meilleur gardien 
entre Courtois et Lloris ? « Hugo, 

évidemment ! Désolé Thibaut… »
nPavard reste flou sur son avenir
Annoncé du côté du Bayern de Mu-
nich, Benjamin Pavard a botté en 
touche, ce dimanche en conférence 
de presse, lorsqu’il a été question de 
son avenir. « Ce n’est pas le sujet le 
plus important », a répondu avec un 
petit sourire en coin le latéral français 
du VFB Stuttgart. « Le club, c’est mon 
agent qui gère ça. On verra tout sim-
plement après la Coupe du monde ». 
Selon Kickers, le joueur de 22 ans se 
serait engagé au Bayern Munich. Une 

opération réglée avant le Mondial 
pour 35 millions d’euros.
nLe président sera bien à Saint-
Pétersbourg
Comme il l’avait promis lors de son 
passage à Clairefontaine avant le 
coup d’envoi de la Coupe du monde, 
le président de la République, Emma-
nuel Macron, effectuera le voyage 
jusqu’à Saint-Pétersbourg (sauf cas de 
force majeur) afin d’assister à la demi-
finale des Bleus face à la Belgique. À 
voir s’il portera chance aux siens…
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Entre des Diables Rouges arrivés à maturité, et des Bleus qui apprennent vite et bien, la demi-finale de Coupe du monde semble très 
équilibrée. À la veille du rendez-vous entre deux équipes proches, géographiquement et sportivement parlant, nous avons tenté de cerner ce 
qui les lient et ce qui les opposent. Comparatif des forces en présence.

À Istra, Jean-François Gomez

FO OT B A LL DE MI- F IN A LE  F R A NC E- BE LGIQU E  J -1

Comme un air de famille

L’ATTAQUE

Mbappé et Griezmann 
enchaînent
Le duo Griezmann – Mbappé a 
conduit les Bleus sur la bonne voie 
de ce Mondial. Même si « Gri-
zou » n’a pas encore sorti un 
match inoubliable, ses 3 buts (et 
une passe décisive contre l’Uru-
guay) parlent pour lui. Mais par sa 
vitesse et sa percussion c’est Mbap-
pé (3 buts aussi) qui renverse tout. 
Bloqué à 0 but, Giroud la joue utile
pour le collectif en point d’appui.

Lukaku, la force, 
Hazard la classe
Auteur de 4 buts, Lukaku, 
attaquant puissant, axial, ou à 
droite comme face au Brésil, 
représentera un vrai danger pour 
la défense centrale et pour Her-
nandez.
Mais le maître à jouer est bien sûr 
Hazard, celui qui accélère et qui 
voit tout plus vite que les autres, 
et qu’il faudra surveiller de très 
près mardi.

REPÈRES

24
Comme le nombre victoires de la Fran-
ce face à la Belgique lors de leurs 73 
confrontations. Avec 30 succès, ce sont 
bien les Diables Rouges qui dominent.

6
La France a marqué sur chacun 
de ses six derniers tirs cadrés. 
Mais mardi, il y aura Courtois en 
face, en feu face au Brésil.

23
La Belgique est invaincue lors 
de ses 23 derniers matches (18 
victoires, 5 nuls). Le meilleur 
total des équipes encore en lice.

9
Comme le nombre de buteurs 
différents de la Belgique depuis 
l’ouverture du Mondial, le 
meilleur total de la compétition.

■ Antoine 
Griezmann est 
décisif mais 
n’a pas encore 
sorti de match 
référence. Photo
Julio Munoz/EFE

LE MILIEU

Kanté - Pogba,
ça marche

Kanté est le
maillon fort

du milieu. Il 
aimante les ballons et 
parcourt des kilomè-
tres. Il est le cinquième défen-
seur des Bleus, même si Des-
champs l’a libéré de son poste de 
sentinelle en réinstaurant le 4-2-
3-1. À ses côtés, Pogba réussit sa 
Coupe du monde lui aussi, dans 
un style différent, mais complé-
mentaire. Le soutien vient aussi du 
milieu gauche avancé, Matuidi ou 
Tolisso, et du repli des attaquants.

Attiré vers l’avant
Avec Witsel au centre du 
jeu, la Belgique se facilite la 
circulation du ballon. Con-
tre le Brésil, Fellaini et 
Chadli l’ont secondé, mais 
ils ont surtout subi lors 
de la seconde pério-
de. De Bruyne donne
une vraie impulsion. 
Il a joué en position 
haute, mais redescend 
d’un cran dans le 3-4-3 habi-
tuel. Sur le plan technique, le 
milieu belge c’est du haut 
niveau et mieux vaut bloquer 
ses transmissions vers l’avant.

LA DEFENSE

Un quatuor installé
Deux arrières latéraux « neufs » et 
inattendus, une charnière en place
depuis près de deux ans, un gar-
dien rassurant. Didier Deschamps 

a construit sa défense en cham-
boulant ses plans initiaux, 
mais Pavard et Hernandez
dans les couloirs, ont saisi
leur chance. Si l’on excepte
les trois buts encaissés face
à l’Argentine, la solidité
de l’ensemble est réelle.

À trois ou à quatre ?
Roberto Martinez qui a bâti sa 
défense à trois centraux, ou cinq 
défenseurs si l’on préfère, a opté 
pour un 4-3-3 face au Brésil. « Ce 
sera un combat, qu’ils soient à 3 
ou 4 derrière, mais on s’adapte-
ra » assure Giroud. La défen-
se, avec Kompany, associé à 
Alderweireld et Verton-
ghen, semble parfois friable 
devant un Courtois effica-
ce. Aux Bleus d’en profiter.

nEden Hazard est
l’accélérateur du jeu
belge. 

Photo AFP/
Juan BARRETO
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De notre envoyé spécial
à Dedovsk

Ils ont beau avoir réussi l’un des
exploits les plus retentissants de

leur histoire en éliminant le Brésil
et en atteignant le dernier carré de
la Coupe du monde, les Belges
ont encore faim.

« On va commencer à 
charrier Thierry Henry »

Avant de gagner Saint-Péters-
bourg pour leur demi-finale con-
tre les Bleus, les hommes de Ro-
berto Martinez se sont livrés à
une dernière séance d’entraîne-
ment hier dans leur complexe de
Dedovsk sous le regard et l’objec-
tif de nombreux médias belges,
français mais aussi espagnols, chi-
nois ou néerlandais. « C’est la pre-
mière fois qu’on voit autant de
monde ici » admettait un confrè-
re belge.
Si le staff n’a ouvert la séance que
pour une petite demi-heure,
c’était assez pour constater que
Witsel, Kompany, Lukaku et Ha-
zard notamment, n’étaient pas
sur le terrain. Restés à l’intérieur
pour un travail de récupération,
ils seront bien opérationnels pour
le grand rendez-vous.
« Il y a eu de l’euphorie après le
match, on a pu voir l’enthousias-
me en Belgique à travers des vi-
déos mais il faut rester les pieds
sur terre », témoigne Nacer Cha-
dli, joueur polyvalent pouvant
évoluer arrière gauche ou droit,
ou milieu, et buteur providentiel
contre le Japon en 1/8es de finale
(3-2).
Chadli, qui évolue comme beau-
coup de coéquipiers en Premier
League, à West Bromwich Al-

bion, estime que son équipe aura
toutes ses chances. « On avait
passé un cap en revenant de 0-2 à
3-2 contre le Japon, mais quand tu
bats le Brésil, tu ne dois plus 
craindre personne même s’il faut
respecter tout le monde. »

« Comme jouer contre les 
cousins »
A un journaliste lui faisant remar-
quer qu’il a été « flashé à 31 kilo-
mètres/heure » sur son action dé-
cisive face au Japon, mais que
Mbappé est allé encore plus vite, à
37 k/h, il réplique, pince-sans-ri-
re, sûr de son effet : « Mbappé va
super vite, mais moi je n’étais pas
à fond… »
Mbappé, l’équipe de France, voilà
qui annonce un rendez-vous « as-
sez spécial » selon lui. « C’est un
peu comme jouer contre les cou-
sins. Ce sera encore plus spécial
pour Thierry Henry. On n’en a
pas encore parlé, mais on va com-
mencer à le charrier. »

J.-F.G.

FO OT B A LL DE MI- F IN A LE  F R A NC E- BE LGIQU E  J -1

Les Diables Rouges ont pris confiance
Tombeurs du Brésil en quart de 
finale, les joueurs belges se sont 
sentis pousser des ailes, et abor-
dent sans crainte, leur prochain 
duel avec les Français.

■ Après avoir renversé le Brésil, Nacer Chadli pense que la Belgique ne « doit plus craindre personne ». Photo Saeed KHAN/AFP

A Istra
Et voici la dernière ligne droite. Ce matin, les Bleus quittent leur camp de base pour
un décollage de Moscou à destination de Saint-Pétersbourg, à 700 kilomètres au 
nord-ouest sur le golfe de Finlande. Ils s’entraîneront à 17h30 locales dans le stade
ultra-moderne, où ils avaient affronté et battu la Russie en amical en mars dernier.
Quoi qu’il arrive mardi, il leur restera un dernier match à jouer. Le plus beau si c’est
la finale dimanche à Moscou, le moins enivrant si c’est la finale pour la 3e place le
samedi à nouveau à Saint-Pétersbourg, où ils espèrent donc ne pas revenir.
Avec un délai court de quatre jours entre le quart et la demi-finale, les séances 
d’entraînement ont surtout servi à régénérer les organismes. Celle d’hier était à huis
clos, et si tout le monde est opérationnel, aucune surprise dans le onze de départ 
n’est à attendre a priori. Blaise Matuidi devrait reprendre une place de titulaire au 
poste de milieu gauche, au détriment de Corentin Tolisso qui a assuré un bon 
intérim.
Benjamin Pavard, qui a droit à sa petite chanson de la part des supporters, espère 
bien rester quant à lui le porte-bonheur des Bleus. Lui qui n’a perdu aucun de ses 29
matches en équipes de France, U19 (4), Espoirs (15) et A (10) – 24 victoires, 5 nuls
– a reconnu que cette statistique lui faisait plaisir. « Maintenant, j’aimerais rester 
invaincu jusqu’à 31, pour qu’on puisse soulever la Coupe du monde à notre retour
en France. » Natif de Jeumont, ville frontalière avec la Belgique, Pavard espère 
comme ses coéquipiers et comme tout le peuple français que l’histoire sera belle.

J.-F.G.

Equipe de France : à Saint-Pétersbourg 
une fois, pas deux…

88
61

17
00

0
88

61
17

00
0

VOUS ÊTES PRÊT-À-PARTIR ? ELLE AUSSI.

REPRISE DE VOTRE VÉHICULE

+ 4 000 €
(2)

Renault MEGANE LlMlTED
DISPONIBLE DÈS MAINTENANT(1)

SSSSS

eeeeeeennnnnnnn
DI

VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSS

RRRRRRRRRRRRRRRRRRRReeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeee



32

LOI - 1

SPORTS MONDIAL 2018
LE PROGRÈS  LUNDI 9 JUILLET 2018

www.leprogres.fr

« C’est une belle finale »,
sourit dans un lapsus

révélateur le Belge Philippe Gil-
bert, coureur de l’équipe belge 
Quick-Step. Car si ce n’est que la
demi-finale du Mondial, l’affiche
a occupé bon nombre de discus-
sions du peloton pour les deux 
premiers jours de la Grande 
Boucle.
Au décompte lors de la signature
de la liste de départ à Noirmou-
tier, les Bleus mènent assez faci-
lement avec 35 partants contre 
19 pour les Belges, les deux na-
tions les plus représentées dans 
le peloton.
Et si le ticket pour la finale de la 
Coupe du monde ne se jouera 
que mardi, les premières bande-
rilles ont été déjà été lancées. 
« Nous sommes trois Belges, il y 
a le cuisinier, le kinésithérapeute
et moi. Si on perd, je pense que le

cuisinier ne va plus cuisiner 
pour les autres, ça ne sera que 
pour moi », a ainsi plaisanté Oli-
ver Naesen, seul coureur belge 
de l’équipe française AG2R La 
Mondiale.
Il a regardé l’exploit des Belges 
dans sa chambre avec son coé-
quipier Alexis Vuillermoz. « Je 
pense qu’on va regarder la demi-
finale dans le bus tous ensem-
ble », précise-t-il avec une certai-
ne envie de se retrouver mardi 
soir sur les coups de 20h00.
Chez AG2R La Mondiale, 
l’équipe du meilleur espoir trico-
lore sur le Tour, Romain Bardet, 
c’est Tony Gallopin qui est le 
plus mordu de foot, et pour lui la
demi-finale aura une saveur as-
sez particulière. « Je viens de 
passer quatre années avec une 
équipe belge. J’ai eu beaucoup 
de messages, je pense qu’on va se
chambrer et vivre ça de façon 
festive », a expliqué Gallopin.

La France, meilleure 
équipe pour van Avermaet

Évidemment presque tous se 
sont prêtés au jeu des pronostics.
Naesen « espère voir beaucoup 

de buts, 3-2 pour la Belgique ce 
serait super. J’en suis quasiment 
sûr », précise-t-il avec le sourire.
Pour Julian Alaphilippe, seul 
coureur Français de l’équipe bel-
ge Quick Step aux côtés notam-
ment de Gilbert, le « cœur par-
le » et voit la France gagner, sans
donner de pronostic. Le vain-
queur de la Flèche Wallonne au 
printemps est sur la même ligne 
que Gallopin : « La France bien 
sûr, on est toujours derrière nos 
Français ! », clame-t-il.
La prudence est plus de mise 
chez Gilbert et son compatriote 
Greg van Avermaet (BMC). 
« J’espère une victoire belge. On 
a tous les deux vu que nos deux 
équipes jouent bien. Je pense 
que la France joue très très bien. 
Donc, ça va être difficile mais on
verra », estime Gilbert.
« On va voir. La France a peut-
être la meilleure équipe dans le 
tournoi », abonde van Aver-
maet.
L’ambiance dans le peloton et la 
caravane du Tour s’annonce 
chaude mardi soir, alors que l’ar-
rivée de la 4e étape est prévue un
peu moins de trois heures plus 
tôt.

FO OT B A LL / C Y C LI S M E  DE MI- F IN A LE  F R A NC E- BE LGIQU E  J -1

Quand le foot anime le peloton

■ Entre le Belge, Tim Declercq (à g.) et le Français Julian Alaphilippe (à d.), de 
l’équipe… Belge Quick Step, le football est sur toutes les lèvres. Photo Marco BERTORELLO/AFP

L’affiche entre la France et la 
Belgique anime déjà les 
coulisses du Tour de France, 
les coureurs des deux nations
n’hésitant pas à se chambrer, 
dans une ambiance bon 
enfant dans le peloton.

CARNET DE ROUTE

Jean-François GOMEZ

C’était le moment de prendre la route en ce dimanche
après-midi, quitter Istra et laisser derrière nous le
superbe point de vue du monastère du Nouveau
Jérusalem, où affluent les Moscovites le week-end.
Quitter le centre médias tout proche des Bleus, pour
rejoindre Dedovsk, autre lieu de vie inattendu de la
Coupe du monde, à moins de trente kilomètres.
Sous le soleil revenu, une demi-heure a suffi pour filer
droit sur une route à quatre voies, sans s’attarder sur
les villages alentour, bordés de petites maisons en
briques, et de datchas en bois. Un petit tour à droite,
sur une route communale, et voici Dedovsk, comme
l’attestent les lettres cyrilliques du panneau…
C’est dans cette petite ville que séjournent les joueurs
de la sélection belge, éternels voisins des Français,
même ici à proximité de Moscou. Si près et si loin à la
fois. Deschamps et Henry ont gagné une Coupe du
monde et un Euro ensemble, mais même à cinq
minutes à pied l’un de l’autre, ils n’auraient rien fait
pour se retrouver à une terrasse devant un café. De
toute façon, on ne pactise pas avec un Diable Rouge.
Avant les retrouvailles en demi-finale de Coupe du
monde, ce voisinage dans cette campagne de Russie,
méritait une visite au complexe sportif de Goulkovo,
où les Belges assurent leurs exercices quotidiens, spor-
tifs et médiatiques. Ici, le noir-jaune-rouge de la Roya-
le Fédération, mais aussi le taureau de la marque d’une
célèbre bière se fondent dans le décor bucolique,
tradition oblige.
Derrière les murs de l’enceinte pourtant, rien ne
trouble la quiétude d’une belle église blanche aux
bulbes bleus et dorés. Pas même des Diables Rouges
en short.

Entre Istra et 
Dedovsk, la  frontière

■
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■ Entre immeubles, église et végétation, le centre 
d’entraînement de la Belgique se cache derrière des bâches 
aux couleurs des « Diables Rouges ». Photo Jean-Sébastien GALLOIS

JOUER COMPORTE DES RISQUES : ENDETTEMENT, DÉPENDANCE... APPELEZ LE 09 74 75 13 13 (APPEL NON SURTAXÉ).
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*PMU.fr, 1er site de paris en ligne en volume d’enjeux (hors poker en ligne) engagé en 2017 : Source ARJEL

PARIEZ SUR VOUS.

Depuis 2010, PMU 1er site de paris
en France et 1er supporter des Bleus.
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ques maladresses, parfois. Il forme avec 
Eden Hazard et Kevin De Bruyne un sa-
cré trio. Une génération dorée, qui rêve de
remporter un trophée. « On dit beaucoup
de bien de nous depuis quelques années. Il
faut maintenant qu’on gagne quelque-
chose », annonce-il. S’il apprécie les con-
seils de Thierry Henry au sein de la sélec-
tion, il est proche de Didier Drogba, son 
« grand frère » comme il l’appelle. Rome-
lu Lukaku veut désormais « aller au bout 
de (s) mon rêve. » À la veille du rendez-
vous contre le Brésil (2-1), il lui avait été 
demandé si ce match était le plus impor-
tant de sa vie. Il avait répondu : « Non, le 
plus important, ce sera le prochain. » Le 
prochain, c’est contre la France.

De Moscou, Pierrick LE PEZENNEC
.
LUKAKU EXPRESS
➤ Né le 13 mai 1993 à Anvers. 1,91 m ; 94 kg. 
➤ Clubs : Anderlecht (2009-2011), Chelsea 
(2011-2014), prêt à West Bromwich Albion 
(2012-2013), Everton (2013-2017), Manchester 
United (depuis 2017).
➤ International belge (70 sélections, 37 buts). 
➤ Palmarès : champion de Belgique 2010.

■ À l’image de Kylian Mbappé chez les Bleus, Romelu Lukaku peut faire basculer un match à tout moment par 
sa technique et sa vitesse. Photo AFP/Jewel SAMAD

Une demi-finale entre la France et la Belgique est un rendez-vous spécial pour de 
nombreux joueurs des deux camps. Parmi les 23 Belges, 2 évoluent ainsi actuelle-
ment en Ligue 1 : le milieu de Monaco Youri Tielemans et le défenseur du PSG 
Thomas Meunier qui, suspendu, manquera la demi-finale. Quatre autres Diables 
Rouges ont foulé les pelouses françaises. Eden Hazard a été formé à Lille avec qui il
a réalisé le doublé Coupe-championnat en 2011. Son petit frère, Thorgan Hazard 
est, quant à lui, passé par Lens en 2011-2012. Expatrié en Chine, le milieu Yannick 
Ferreira-Carrasco a porté les couleurs de Monaco entre 201O et 2015, post-forma-
tion comprise, alors que Michy Batshuayi s’est révélé du côté de Marseille en-
tre 2014 et 2016 avant d’être vendu à Chelsea.

… et d’Angleterre
S’il est prêté à Dortmund, l’ex-attaquant de l’OM fait partie du gros contingent belge
qui a passé la Manche pour s’exprimer dans le championnat anglais. « C’est une 
sorte de derby avec autant de Belges (11 en 2017-2018) évoluant en Premier Lea-
gue. Il faut qu’on se qualifie car je n’ai pas envie de me faire chambrer de retour en 
Angleterre », glisse Olivier Giroud qui, comme N’Golo Kanté, compte Courtois et 
Hazard parmi ses coéquipiers à Chelsea. Paul Pogba, lui, joue aux côtés de Lukaku
et Fellaini à Manchester United, Hugo Lloris côtoie Vertonghen, Dembélé et 
Alderweireld à Tottenham alors que Benjamin Mendy porte le maillot de Man-
chester City en compagnie de De Bruyne et Kompany… À cette liste, il faut ajouter
Mignolet (Liverpool) et Chadli (West Bromwich Albion).

À Istra, J.-S. G.

Les Belges de France…

FO OT B A LL                        DE MI- F IN A LE            F R A NC E  -  BE LGIQU E  J -1

  Lukaku dans 
  tous les coups

Buteur, passeur, l’attaquant des 
Diables rouges et de Manchester 
United a été jusque-là un poison 
permanent pour les défenses qui 
ont croisé son chemin. Attention, 
danger pour les Bleus…

Cela restera comme un des gestes du
Mondial. En huitième de finale contre

le Japon (3-2), après un corner, la Belgique
lance un contre supersonique. Meunier 
centre et Romelu Lukaku s’avance vers le 
ballon entraînant un défenseur japonais 
avec lui. Il a senti Nacer Chadli dans son 
dos, seul, qui inscrit le but de la victoire. Ce
ne sera comptabilisé ni comme une passe 
décisive ni comme un but. Mais cela les 
vaut largement. « Si quelqu’un est en 
meilleure position, il faut lui laisser le bal-
lon », commente-t-il sobrement. Pas sûr 
que tous les avant-centres pensent com-
me lui.

Didier Drogba, son mentor

Des buts, l’attaquant en marque depuis le 
début de la Coupe du monde. Quatre au 
total. D’ailleurs, il ne fait que ça depuis 
qu’il a débuté sa carrière de footballeur, 
faisant tomber les records de précocité. 
Avec Anderlecht, il dispute son premier 
match chez les professionnels à 16 ans et 
11 jours. Il a toujours 16 ans lorsqu’il de-
vient champion de Belgique et meilleur 
buteur du championnat. Il n’a encore que 
16 ans lorsqu’il honore sa première sélec-
tion chez les Diables rouges. Impression-
nant. Il est le fils de Roger, ex-footballeur 
pro, le frère de Jordan, qui évolue à la La-
zio.
Chez les Lukaku, on a le football dans le 
sang. Ses chiffres lui ouvrent les portes de 
la Premier League. Chelsea où son déve-
loppement est freiné, puis West Brom-
wich Albion, Everton. Et enfin Manches-
ter United l’an passé où José Mourinho, 
qui l’avait pourtant ignoré quatre ans 
auparavant à Chelsea, fait dépenser 
85 millions d’euros aux dirigeants de Man
U pour s’offrir ses services.
Des Red Devils aux Diables rouges, il n’y a
finalement qu’une petite passerelle lin-
guistique. Depuis son arrivée en Russie, 
Romelu Lukaku, recordman du nombre 
de buts en sélection (37), est bien dans sa 
Coupe du monde. Avec son physique de 
déménageur, il représente un danger per-
manent pour les défenses malgré quel-

89
83

61
30

0

DES SOLDES

SENSATIONNELS



34

LOI - 2

SPORTS MONDIAL 2018
LE PROGRÈS  LUNDI 9 JUILLET 2018

www.leprogres.fr

4 - 5 après t.a.b.

6 - 5 après t.a.b.3 - 5 après t.a.b.

0 0

0 0

0 0

X

0 O

X

0

0

0

0

Après prolongations

0

0

0

0

X

X

X

0 0

X

X

X

X

0

0

0

0

0

0

X

0 0

X

0 0

X

X
X

Tous les matchs de phase �nale seront visibles en clair, sur TF1 ou sur M6, laquelle di�usera la �nale.
Rappelons que BeIn di�use l’intégralité de cet Euro.

.................

.................

.........

.........

.................

.................  

-

-

-

-

-

-
-

-

-

-

Samedi 30 juin

1er groupe A 2e groupe B

Huitièmes de �nale Quarts de �nale

Vendredi 6 juillet

Samedi 30 juin

Lundi 2 juillet

Lundi 2 juillet

1er groupe C 2e groupe D

1er groupe E 2e groupe F

1er groupe G 2e groupe H

20 h 

16 h Dimanche 15 juillet 17 h

Demi-�nales FINALE

16 h 

16 h 

20 h 

Vendredi 6 juillet 20 h 

Dimanche 1er juillet

2e groupe A1er groupe B

Huitièmes de �naleQuarts de �nale

Samedi 7 juillet

Dimanche 1er juillet

Mardi 3 juillet

Mardi 3 juillet

2e groupe C1er groupe D

2e groupe E

2e groupe G1er groupe H

1er groupe F

16 h 

20 h 

Demi-�nales

16 h 

20 h 

20 h 

Samedi  7  juillet16 h 

Infographie : P. Villard

Coupe du monde 2018 : les phases �nales 

Croatie

Croatie

Croatie

Suède

Suède

Uruguay

Uruguay

Brésil

Brésil

Colombie

Portugal Espagne

France

France

France

Danemark

Belgique

Belgique

Belgique

Angleterre

Angleterre

Angleterre

Argentine

Russie

Russie

SuisseMexique

Japon

Mardi 10 juillet Mercredi 11 juillet20 h 20 h 

Match pour la 3e place, samedi 14 juillet à 16 heures

4 3

3

2

2

2

2

2

2

2

0

0

1

1

1 1
tab 3-4

tab 3-4

tab 3-4 1

1

1

0

2

1

0

1
tab 3-2

C’est peut-être ce qu’on appelle « l’hu-
mour british », celui génial des Mon-

ty Python. Cette faculté à mêler l’autodé-
rision, l’absurde et à l’exprimer en étant 
pince-sans-rire. L’Angleterre aurait inven-
té le football pour que les autres pays 
remportent la Coupe du monde. C’est 
vrai depuis 1966, année de l’unique tro-
phée glané à ce jour par les « Trois 
Lions » grâce aux Banks, Charlton et 
Hurst.

« Une sensation incroyable »

Pour la patrie du football, qui se targue 
d’avoir le championnat le plus dense de la
planète, il a d’abord fallu rompre avec 
l’insularité qui l’a empêchée de prendre 
part aux trois premiers Mondiaux. Et lut-
ter contre la concurrence des clubs aux-
quels les supporters sont plus attachés 
qu’à leur sélection nationale. De quoi 
prendre du recul quand, il y a deux ans à 
peine, l’équipe de Roy Hodgson était éli-

minée sans gloire de l’Euro par la modes-
te Islande.
En Russie, un souffle nouveau est venu 
disperser les nuages sombres qui ont 
(trop) longtemps empêché l’Angleterre 
de revenir dans la lumière. Et d’atteindre 

seulement pour la troisième fois de son 
histoire, en quinze participations, le der-
nier carré d’une Coupe du monde, 28 ans
après une défaite contre la RFA aux tirs 
au but. Une statistique quasi irréelle pour
l’une des nations majeures de ce jeu.

« Je crois qu’on n’a pas encore réalisé, 
admettait le capitaine Harry Kane après 
le succès de Samara. On sait qu’il y a 
encore un gros match devant nous (face à
la Croatie) mais on se sent bien, on est 
confiants. Il faut juste qu’on continue 
comme ça. On prend du plaisir, les fans 
prennent du plaisir. C’est un super-ac-
complissement pour l’équipe… On le de-
vait à nos supporters à la maison qui ont 
cru en nous. C’est une sensation incroya-
ble. »
Le tube « Football is coming home » que 
les Anglais reprennent en chœur depuis 
l’Euro-1996 à la maison n’a jamais sonné
aussi juste. Il a été remastérisé par une 
jeune bande d’artistes – Rashford (20 
ans), Dele Alli (22 ans), Kane et Pickford 
(24 ans), Maguire et Lingard (25 ans)… –
qui rêvent d’enregistrer une anthologie.
« Nous ne sommes pas un produit fini, 
explique d’ailleurs Gareth Southgate, lui 
aussi jeune sélectionneur (47 ans). Nous 
savons que nous serons plus forts dans les
années à venir, mais il y avait une énorme
opportunité que nous ne voulions pas 
manquer. » Celle d’accrocher une deuxiè-
me étoile au-dessus des trois lions. Une 
éventualité désormais beaucoup moins 
absurde qu’un film des Monty Python.

De Moscou, J-T.W

FO OT B A LL ANGLETERRE

Une si longue attente
En dominant la Suède, l’Angleterre
s’est hissée jusqu’en demi-finale 
de cette Coupe du monde russe. 
C’est seulement la troisième fois 
de son histoire qu’elle y parvient.

■ La joie de la jeune garde anglaise qui renoue avec les sommets du 
football international. Photo Yuri CORTEZ/AFP

Retrouvez-nous sur
www.leprogres.fr/abo-web

Contact :
LPRventesweb@leprogres.fr

LE MOIS
19€

TTC

,90

LE BON AIGUILLAGE !
LE PACK AVANTAGE ?

DÉCOUVREZ LES OFFRES D’ABONNEMENT DU PROGRES.FR

89
87

03
20

0



35

LOI - 1

SPORTS  LOIRE ET RÉGION
LUNDI 9 JUILLET 2018 LE PROGRÈS

www.leprogres.fr

Téléphone sur messagerie, SMS sans
réponses, le mercato est toujours aussi

opaque du côté des dirigeants de l’ASSE,
fidèles à la formule que tant que rien n’est
signé, rien n’est fait. 
On peut le comprendre dans le cas du 
transfert de Wahbi Khazri qui a connu de
multiples rebondissements ces dernières 
semaines. Depuis l’ouverture du mer-
cato, la destination de l’international tu-
nisien, qui s’est montré à son avantage 
lors de la Coupe du monde en Russie, a 
viré du rouge et noir du Stade Rennais au
vert de Saint-Etienne, et inversement.

Sa mentalité est appréciée

Il semble que l’ASSE ait fini par rempor-
ter ce bras de fer grâce à la capacité de 
persuasion de Jean-Louis Gasset et après
avoir compris qu’il lui faudrait sans dou-
te faire un effort financier important 
pour s’offrir les services du milieu offensif
tunisien, auteur de 9 buts et deux passes 
décisives la saison passée avec Rennes 
mais qui appartient à Sunderland.
Outre ses qualités de vitesse et de percus-
sion, ce garçon de 27 ans s’est fait appré-
cier pour sa mentalité, partout où il est 
passé. Le docteur de l’ASSE, Tarak Bou-
zabia, d’origine tunisienne lui aussi, n’en 
a eu que de bons échos au pays lors de ses
vacances.
Né à Ajaccio, il a fait ses débuts profes-
sionnels au Sporting Club de Bastia en 
2009. Il a connu Ghislain Printant lors-

que celui-ci a pris en main l’équipe pre-
mière du Sporting en novembre 2014 
pour la sauver de la relégation. Et Julien 
Sablé fut son coéquipier sous le maillot à
la tête de Maure, de 2012 à 2014.
Le joueur devrait arriver aujourd’hui à 
Saint-Etienne pour y passer sa visite mé-
dicale et y parapher dans la foulée, le 
lendemain probablement, un contrat de 
quatre ans. Ce qui irait dans le sens des 
propos de Jean-Louis Gasset, qui avait 

annoncé samedi soir que « la semaine 
serait très, très importante ». Le prêt de 
l’attaquant algérien Adam Ounas, qui a 
peu joué à Naples (88 minutes en tout et 
pour tout) est toujours d’actualité.
Côté départs, celui d’Habib Maïga était 
en bonne voie hier soir. L’international 
ivoirien, qui manquait à l’appel à André-
zieux samedi doit être prêté au FC Metz.
Son nouvel entraîneur Frédéric Antonet-
ti, lorsqu’il officiait pour Canal Plus, nous

avait fait part de l’intérêt qu’il portait au 
solide milieu de terrain stéphanois.
Pas de nouvelles en revanche pour Ro-
naël Pierre-Gabriel dont l’avenir s’inscrit
en rouge et blanc du côté de l’AS Mo-
naco. Sera-t-il à la reprise de l’entraîne-
ment prévue ce matin à 9 h 30 ? C’est 
l’une des questions à l’aube d’une semai-
ne « très, très importante ».

Yves VERRIÈRE

FO OT B A LL A S S E

Wahbi Khazri veut passer au vert
La deuxième recrue du mercato 
stéphanois après Mathieu Debu-
chy devrait être le milieu offensif 
tunisien, qui devrait s’engager 
pour quatre ans avec les Verts.

■ Whabi Khazri s’approche de Saint-Etienne. Photo AFP LOIC VENANCE

Au milieu de tous ces jeunes, Loïc Per-
rin s’est senti plutôt à l’aise, samedi, 
lors de la large victoire face à André-
zieux (0-7). « Je ne les connaissais mê-
me pas tous. Je les ai connus vendredi.
Ils ont été performants, ont fait une 
très belle prestation. Certains ont 
marqué (Chambost et Gueye auteurs 
d’un doublé, Baghdadi), d’autres ont 
aussi été décisifs. Je les ai trouvés inté-
ressants, sûrs d’eux et en confiance. 
Félicitations ! Il faut qu’ils continuent 
comme ça. Ce n’est que le début. Il 
s’agissait de notre premier match, for-
cément, on n’était pas encore prêt 
mais il y a eu des bonnes choses. Il est 
important de s’habituer à gagner ».
Vendredi soir (19h), à Clermont-
Ferrand, les Verts monteront en gam-
me. L’OM, même en début de prépa-
ration, ça reste un gros client et une 
belle affiche. « Ce sera un autre test, 
une autre opposition » conclut le ca-
pitaine de l’ASSE.

T.D.

Perrin félicite la 
nouvelle génération

L’Olympique Lyonnais est parti se
réfugier à Saillon dans le Valais. C’est
un endroit idéal pour réfléchir. Enco-
re que les joueurs sont dans tous les
cas relativement impuissants sur les
affaires du mercato, même s’ils peu-
vent avoir leur mot à dire…

Deux mondialistes en vue, 
mais qui ?

À l’Olympique Lyonnais pourtant, 
tout ne se fait pas comme ailleurs,
puisque tout transite par le meneur de
jeu principal : Jean-Michel Aulas.
C’est lui qui est aux affaires. Le patron
de l’Olympique Lyonnais qui suit les
Bleus pas à pas en Russie, et qui ne
refuse jamais un micro, a la capacité
de balancer un bouchon, et de voir
ensuite quelles sont les prises… Une
chose est certaine, le club tente de
flairer les bons coups. Et ils sont très-
très rares.

En vue de présenter un profil musclé
en ligue des champions, l’OL recher-
che des hommes affichant une certai-
ne carrure.
Et le président lyonnais a évoqué la
piste de deux mondialistes, sans tou-
tefois citer les noms.
Le petit jeu consiste évidemment à
trouver les noms. Sur les défenseurs
centraux reviennent Simon Kjaer
(Danemark), et Yerri Mina (Colom-
bie). Le premier, 29 ans, qui joue au
FC Séville, avait porté les couleurs de
Lille. Mais l’OL, un temps intéressé,
n’avait pas insisté, estimant qu’il était
« trop violent ». Il est vrai qu’en deux
saisons à Lille, il avait récupéré 13
cartons jaunes ! Le Danois est estimé
à 10 millions. Son contrat sévillan
court jusqu’en 2021. Yerry Mina le
Colombien de 23 ans qui a éliminé le
Sénégal sur son coup de tête, était
intéressant avant le mondial étant
estimé à 9 millions. Mais il est en

contrat avec Barcelone jusqu’en
2023, le débusquer relèverait alors de
la grosse performance. Sinon, tou-
jours dans la catégorie des centraux,
Medhi Benatia (Juventus) est impos-
sible à sortir. Hector Herrera le milieu
mexicain de Porto coûterait plus de
25 millions. L’OL n’est pas prêt. Alors
que le Marocain Hakim Ziyech, perle
de l’Ajax, que l’OL a affronté en 2017,
n’est pas vraiment réceptif. Sinon le
diabolique mexicain Chicharito de 
West Ham, semble apprécier son sa-
laire londonien. Reste les non mon-
dialistes, Dedé (Cruzeiro), Verissimo
(Santos), Aholou (Strasbourg) Ga-
meiro (Atletico). L’OL avait su être
habile pour enrôler Bertrand Traoré
(au prix de négociations incroyables)
et Mariano. Reste que le casse-tête à
résoudre est de plus en plus délicat
même pour un club comme l’OL qui a
apparemment certaines ressources.

Christian LANIER

FOOTBALL LIGUE 1

Le casse-tête du recrutement à l’OL
ABSENCE

nMemphis toujours pas là
Memphis n’était toujours pas en 
Suisse hier et la situation pourrait 
bien prendre la tournure d’une grosse 
affaire. Voilà le Néerlandais avec une 
semaine de retard. C’est manifeste-
ment une première. D’autres joueurs, 
Sud-Américains, Africains avaient 
déjà affiché du retard, sur une semai-
ne. Le temps devient long pour tout le 
monde.

■ Memphis Depay. Photo S. GUIOCHON 
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La sagesse l’a emporté sur
l’envie de terminer en
beauté. À 69 ans, Jean De-
lolme aurait sans doute
rêvé mieux pour ce qui
était, probablement, son
dernier saut en compéti-
tion.
Mais dimanche midi, lors
de la Coupe de France à
Saint-Galmier, cet habi-
tant de Saint-Héand, en-
gagé en précision d’atter-
rissage, n’a pas pu viser
dans le mille. « Il y avait
beaucoup de vent et un
compétiteur juste devant
moi. J’ai préféré me déca-
ler. C’est la sécurité avant
tout », explique-t-il, après
s’être posé tranquillement
à une bonne dizaine de
mètres de la cible.

« La compétition
me manquait,
c’est quelque chose
que j’ai dans la peau »
D’abord vice-champion
de France corporatif, il a
réussi à décrocher le
Graal en 1991, à Colmar.
Ses heures de gloire sont
désormais derrière lui.
Mais l’appel de la compé-
tition était trop fort.

« Aujourd’hui, je suis
dans les choux au niveau
du classement, s’amuse-t-
il. Je n’ai fait que six sauts
d’entraînement depuis
trois ans. Cela me man-
quait, c’est quelque chose
que j’ai dans la peau. Et

puis, c’était une occasion
de faire une dernière per-
formance dans le coin. »
Jean Delolme a tout de
même réussi à s’appro-
cher à 5 cm du centre de la
cible, équivalent à une
pièce de 20 centimes. « Je

suis content de mon troi-
sième saut. C’était un petit
peu dur de s’y remettre.
Comme tous les sports
d’adresse, il faut prati-
quer, connaître son maté-
riel et être très concen-
tré. » Le sexagénaire

continuera toujours de
s’adonner au parachutis-
me pour le plaisir, en vol
relatif, une discipline qui
consiste à faire des figu-
res. L’appel du grand saut
est encore très fort.

Romain COLANGE

PARACHUTISME COUPE DE FRANCE

Le dernier baroud d’honneur de Jean Delolme

■ À 69 ans, cet habitant à Saint-Héand a probablement 
participé à sa dernière compétition mais continuera
de sauter pour le plaisir. Photo Romain COLANGE

LES ÉCHOS

nBeaucoup d’entraide
Licencié au club de Saint-
Galmier, le Clermontois 
Jacques Vauris a débuté le 
parachutisme en 2015. Sa 
participation à la Coupe de 
France lui sera bénéfique 
pour la suite : « Ce week-end 
permet d’échanger avec des 
sportifs plus expérimentés, 
sur l’approche des vents, par 
exemple. Ils aiguillent les 
débutants au lieu que l’on 
tâtonne dans nos coins. »
nLes classements
➤Voltige : 1er Jean Vignuales (Alsace) ; 2e Thomas Jeannerot 
(Alsace) ; 3e Léocadie Ollivier De Pury (Parachute Club d’Aix).
➤Précision d’atterrissage par équipes : 1er Aix Press ; 2e Tarbes 
Bigorre ; 3e Cercle parachutiste de Nice.
➤Voile contact N2 (par deux) : 1er Espoir Le Blanc BFC 
(Indre) ; 2e Les Boys Besançon Strasbourg ; 3e Les Badoits 
Sauvages.
➤Voile contact N2 (par quatre) : 1er Batakwek BFC Stras-
bourg ; 2e Pole Besançon ; 3e Saumur.

■ Jacques Vauris, licencié
au club de Saint-Galmier. 
Photo Romain COLANGE

Alain Thinet tient sa première
recrue. L’entraîneur de Saint-

Chamond vient de faire signer 
pour un an Omar Abada (1,89m,
25 ans), le meneur de l’Étoile de
Radès, club historique de la ban-
lieue sud de Tunis, et de la sélec-
tion nationale.

Avec Dustin Salisbery

« Il a tout gagné en Tunisie, il a
joué un rôle majeur dans un cham-
pionnat peu connu. C’est un pari »
confie le coach. Si son choix s’est
porté sur l’international tunisien,
c’est qu’Alain Thinet l’imagine bien
dans le groupe couramiaud : « Ce
choix est lié au profil de l’équipe en
place. Je cherchais un joueur qui
puisse s’intégrer facilement dans le
collectif ». Et le fait qu’il parle fran-

çais sera évidemment un plus en la
matière. Le technicien du SCBVG
a rencontré son futur meneur mar-
di et a pu apprécier ses qualités :
« Il a du tir, de la passe, un jeu posé.
C’est pas vite (sic) mais puissant. Il
n’a pas beaucoup de références 
mais il joue propre ».
Omar Abada, qui a joué aux côtés
d’un certain Dustin Salisbery (1)
en club, a remporté la Coupe
d’Afrique des Nations en 2017 et
s’est illustré en étant désigné 
meilleur meneur du championnat
tunisien en 2017-2018. Il aussi été
élu dans le cinq mondial parmi 400
joueurs ayant disputé la première
manche des éliminatoires pour le
Mondial 2019 en Chine. A noter
que la Tunisie vient de remporter
trois matches, ce qui la qualifie
pour le deuxième tour de ces élimi-
natoires.
« C’est un coup qu’on veut faire,
confirme le président Roger Paour.
Et le joueur arrive avec l’envie de
prouver quelque chose ».
C’est donc un nouveau challenge
hors de ses terres qui s’offre à
Omar Abada, en même temps 
qu’un vrai pari pour le club de la

vallée du Gier. La plus grande in-
connue sera sa capacité à faire face
à l’impact physique et s’adapter
aux joutes athlétiques de la Pro B.

Valérie FASCIA
(1) Dustin Salisbery a évolué à Saint-
Chamond en 2015-2016, pour la 
première saison du club en Pro B.

B A S K E T P RO  B

Un meneur tunisien à Saint-Chamond
Alain Thinet vient de s’attacher 
les services d’Omar Abada, le 
meneur de l’équipe nationale 
tunisienne. Un challenge pour un 
joueur qui a tout gagné dans son 
pays tout autant qu’un pari pour 
le club de la vallée du Gier.

■ Omar Abada, à l’action avec la sélection tunisienne Photo DR
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Tout en redoutant le prix de certaines
additions.

De La Roche-sur-Yon,
Philippe COURT

relâché et ne pas faire de complexes 
face aux grosses écuries » insiste Julien 
Jurdie, le directeur sportif, qui croit 
beaucoup au travail effectué en amont.

Moscon et Thomas sont champions na-
tionaux de la spécialité et aux dernières
nouvelles, Froome ne se débrouille pas
trop mal dans l’exercice.
Hier, en dehors des sifflets incessants 
adressés à leur chef de file, ils ont passé
une journée tranquille qui contraste 
avec le final enfiévré de la veille. Et les 
voilà au matin d’une étape où ils ont 
l’occasion d’installer Geraint Thomas 
en jaune et de replacer Froome dans 
une bonne position plus confortable. À
l’exception peut-être des BMC de Ri-
chie Porte, les autres, Nibali ou Du-
moulin, trop faiblement entourés, vont
payer des pénalités de retard. Reste à en
évaluer la portée.
Chez AG2R La Mondiale, où la chute
hier du Suisse Dillier vient encore fragi-
liser l’édifice, le débours estimé tourne 
autour de la minute ce qui laisserait 
Bardet dans les temps au général après 
le bonus de 51 secondes décroché sa-
medi. « Il faut aborder ce rendez-vous

Peter Sagan n’a pas choisi son jour.
Le triple champion du monde s’est

sorti avec son brio habituel d’un sprint 
compliqué dans les rues de La Roche-
sur-Yon. Il a évité les chutes, fatales
notamment au Colombien Gaviria et
s’est offert le Maillot Jaune, douze mois
après son exclusion du Tour, à Vittel, où
son coude avait envoyé Cavendish 
dans les barrières. « L’UCI a soldé l’af-
faire, je n’y pense plus » balaye-t-il. 
Mais son succès à peine consommé, 
l’essentiel était déjà ailleurs.
Le sort de cette 105e édition se joue en 
partie aujourd’hui autour de Cholet en 
à peine 40 minutes d’un effort total et si
compliqué à maîtriser. Exercice redou-
té, ce contre-la-montre collectif peut en
effet générer des écarts que trois étapes
de montagne ne suffiront pas à com-
bler. Les équipes, bien conscientes de 
son importance, ont énormément in-
vesti sur une journée qui va souligner à
quel point le cyclisme reste un sport 
mécanique où la qualité du matériel
dessine presque à elle seule un premier
classement.

Sky et Froome pour se replacer,
malgré les sifflets incessants

Tout au long de l’après-midi, les cou-
reurs sentiront monter la tension, dans
la crainte d’une journée-sans qui péna-
liserait leur leader. Et tout le monde 
s’accorde sur le favori. Sur le dernier 
Critérium du Dauphiné, la domination 
du Team Sky qui avait rejeté BMC à 38’’
et AG2R La Mondiale à 1’29, a rappelé
qu’il y a une forme de logique à être
l’équipe la plus riche et la plus rapide. 
Bernal, Castroviejo, Kwiatkowski,

C Y C LI S M E  2 E  É TA P E  :  MOUILLE RON- S A IN T- GE R M A IN  —  L A  RO C H E- S U R- YON  ( 182 , 5  K M )

Tout retard sera sanctionné
Après une nouvelle étape mouve-
mentée qui a installé le Slovaque 
Peter Sagan, vainqueur hier de-
vant l’Italien Colbrelli et le Fran-
çais Démare, en tête du général, 
le contre-la-montre par équipes 
aujourd’hui autour de Cholet s’an-
nonce comme un premier tour-
nant. À l’avantage de Froome.

■ Autour de Christopher Froome la Team Sky va vouloir rattraper son retard. Fera-t-elle aussi bonne impression 
que lors du Critérium du Dauphiné où elle avait écrasé la concurrence ? Réponse aujourd’hui. Photo Philippe LOPEZ/AFP

L’ÉTAPE DU JOUR

nUn « chrono » en boucle
Redouté par les uns, attendu par les 
autres pour essayer de faire des 
premiers écarts, le contre-la-montre 
par équipes, en boucle autour de 
Cholet (Maine-et-Loire) sur 35,5 
kilomètres se révèle aussi spectacu-
laire et télégénique que technique et 
de longs mois de travail sont néces-
saires pour aboutir à un résultat.
« Le parcours est technique, avec 
beaucoup de changements de ryth-
me. Nous avons ajouté, après 20 km, 
une bosse pentue qui pourra désorga-
niser les équipes », annonce le direc-
teur de course Thierry Gouvenou.

1. Sagan P. (SVK/BOR)...............4h06'37"
2. Colbrelli S. (ITA/BAH).........................0"
3. Démare A. (FRA/FDJ)......................0"
4. Greipel A. (ALL/LOT).........................0"
5. Kristoff A. (NOR/EAU)........................0"
6. Dupont T. (BEL/AJW).........................0"
7. Valverde A. (ESP/MOV)......................0"
8. Pasqualon A. (ITA/AJW)....................0"
9. Degenkolb J. (ALL/TRE)....................0"
10. Gilbert P. (BEL/QST)........................0"
11. Alaphilippe J. (FRA/QST)...............0"
12. Stuyven J. (BEL/TRE)......................0"
13. Van Keirsbulck G. (BEL/AJW)..........0"
14. Jungels B. (LUX/QST).....................0"
15. Van Avermaet G. (BEL/BMC)..........0"
16. Dumoulin T. (NED/SUN)..................0"
17. Latour P. (FRA/ALM).......................0"
18. Porte R. (AUS/BMC)........................0"
19. Rolland P. (FRA/EFD).....................0"
20. De Kort K. (NED/TRE).....................0"
21. Kwiatkowski M. (POL/SKY)..............0"
22. Yates A. (GBR/MIT).........................0"
23. Thomas G. (GBR/SKY)...................0"
24. Martin G. (FRA/AJW).....................0"
25. Fuglsang J. (DEN/AST)...................0"
26. Bardet R. (FRA/ALM).....................0"
31. Froome C. (GBR/SKY).....................0"

32. Groenewegen D. (NED/LNL)..........0"
33. Bernal E. (COL/SKY).......................0"
34. Pichon L. (FRA/FST)......................0"
35. Cavendish M. (GBR/DDT)...............0"
36. Quintana N. (COL/MOV).................0"
37. Barguil W. (FRA/FST).....................0"
38. Mollema B. (NED/TRE)...................0"
40. Nibali V. (ITA/BAH)...........................0"
41. Uran R. (COL/EFD)..........................0"
45. Calmejane L. (FRA/DEN)...............0"
47. Vichot A. (FRA/FDJ).......................0"
50. Molard R. (FRA/FDJ)......................0"
51. Martin D. (IRL/EAU)..........................0"
52. Van Garderen T. (USA/BMC)...........0"
54. Majka R. (POL/BOR).......................0"
56. Landa M. (ESP/MOV)......................0"
57. Vuillermoz A. (FRA/ALM)...............0"
61. Ten Dam L. (NED/SUN)...................0"
62. Hagen E. B. (NOR/DDT).................0"
63. Pozzovivo D. (ITA/BAH)...................0"
67. Hardy R. (FRA/FST)........................0"
68. Chavanel S. (FRA/DEN).................0"
70. Turgis A. (FRA/COF)......................0"
71. Oss D. (ITA/BOR).............................0"
72. Naesen O. (BEL/ALM).....................0"
73. Vanmarcke S. (BEL/EFD)................0"
74. Arndt N. (ALL/SUN).........................0"

75. Renshaw M. (AUS/DDT).................0"
76. Guarnieri J. (ITA/FDJ)......................0"
77. Domont A. (FRA/ALM)...................0"
78. Degand T. (BEL/AJW).....................0"
79. Tolhoek A. (NED/LNL).....................0"
80. Zabel R. (ALL/KAT)..........................0"
81. Gesbert E. (FRA/FST)....................0"
82. Boudat T. (FRA/DEN).....................0"
83. Bouet M. (FRA/FST).......................0"
90. Taaramae R. (EST/DEN).................0"
91. Frank M. (SUI/ALM).........................0"
92. Nieve M. (ESP/MIT).........................0"
93. Bauer J. (NZL/MIT)..........................0"
94. Roosen T. (NED/LNL)......................0"
95. Gaudin D. (FRA/DEN)....................0"
96. Marcato M. (ITA/EAU)......................0"
97. Gallopin T. (FRA/ALM)...................0"
101. Sicard R. (FRA/DEN)....................0"
107. Moinard A. (FRA/FST)..................0"
108. Martínez D. (COL/EFD).................0"
109. Phinney T. (USA/EFD)...................0"
110. Bodnar M. (POL/BOR)...................0"
111. Ferrari R. (ITA/EAU)........................0"
112. Bernard J. (FRA/TRE)..................0"
113. Sieberg M. (ALL/LOT)....................0"
114. Gogl M. (AUT/TRE)........................0"
115. Jansen A. (NOR/LNL)....................0"

116. Nielsen M. (DEN/AST)...................0"
117. Valgren M. (DEN/AST)....................0"
118. Lampaert Y. (BEL/QST)............1'39"
119. Grellier F. (FRA/DEN)..............1'39"
120. Sinkeldam R. (NED/FDJ)..............0"
121. Vachon F. (FRA/FST)...............1'39"
122. Izagirre I. (ESP/BAH).....................0"
123. Cousin J. (FRA/DEN)..............1'47"
124. Gruzdev D. (KAZ/AST)..................0"
125. De Buyst J. (BEL/LOT)...................0"
126. Bennati D. (ITA/MOV).....................0"
127. Soler M. (ESP/MOV)......................0"
128. Edet N. (FRA/COF).......................0"
129. Amador A. (CRC/MOV).................0"
130. Offredo Y. (FRA/AJW)..................0"
131. Ludvigsson T. (SWE/FDJ)..............0"
132. Le Gac O. (FRA/FDJ)....................0"
133. Thomson J. (RSA/DDT).................0"
134. Bevin P. (NZL/BMC).......................0"
135. Gaudu D. (FRA/FDJ)....................0"
136. Gesink R. (NED/LNL)....................0"
137. Pöstlberger L. (AUT/BOR)..............0"
138. Schär M. (SUI/BMC)......................0"
139. Vanendert J. (BEL/LOT)................0"
140. Ledanois K. (FRA/FST)...............0"
141. Hansen J. (DEN/AST)....................0"
142. Pellizotti F. (ITA/BAH)......................0"

143. Navarro D. (ESP/COF)..................0"
148. Matthews M. (AUS/SUN)...............0"
149. Herrada J. (ESP/COF)...................0"
150. Moscon G. (ITA/SKY)....................0"
151. Scully T. (NZL/EFD)........................0"
152. Claeys D. (BEL/COF).....................0"
153. Terpstra N. (NED/QST).............3'03"
154. Declercq T. (BEL/QST)..................0"
155. De Gendt T. (BEL/LOT)..................0"
156. Troia O. (ITA/EAU)..........................0"
157. Poels W. (NED/SKY)......................0"
158. Dillier S. (SUI/ALM)........................0"
159. Richeze M. (ARG/QST).................0"
160. Howson D. (AUS/MIT)...................0"
161. Politt N. (ALL/KAT)..........................0"
162. Kittel M. (ALL/KAT).........................0"
163. Martin T. (ALL/KAT).......................0"
164. Boswell I. (USA/KAT).....................0"
166. Skujins T. (LAT/TRE)......................0"
167. Haussler H. (AUS/BAH).................0"
168. Simon J. (FRA/COF)....................0"
169. Laporte C. (FRA/COF).................0"
170. Perez A. (FRA/COF).....................0"
174. Craddock L. (USA/EFD)................0"
175. Sanchez L. L. (ESP/AST)...abandon
176. Grmay T. (ETH/TRE...........abandon

CLASSEMENT DE LA DEUXIÈME ÉTAPE

AVEC LES RÉGIONAUX

Victime d’une chute spectaculaire
à la mi-course hier, le coureur de
l’équipe Groupama-FDJ souffre de
contusions multiples à la hanche 
et au genou droit, aux deux épau-
les et aux deux coudes, ce qui 
témoigne de la violence du choc.
Après quelques minutes, Rudy 
Molard avait pu repartir en grima-
çant de douleur et d’être capable 
de terminer l’étape dans le pelo-
ton. Le bilan radiologique effectué 
hier dans la soirée a permis d’éva-
cuer toute suspicion de fracture.

Pas de fracture pour 
Rudy Molard
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nDébuts en VTT
A neuf ans, le natif de Zilina en 
Slovaquie a commencé par pra-
tiquer le VTT avant la route. En 
compétition, il sait s’adapter 
comme quand il a emprunté le 
vélo de sa sœur pour gagner une 
manche de la Coupe de Slova-
quie. Ses dons l’ont mené jus-
qu’au titre national et au podium
du championnat du monde 
2007 en juniors. Du VTT au cy-
clo-cross, il n’y a que des tours de 
roue que ce surdoué franchit 
pour devenir vice-champion du 
monde 2008 juniors. Il a de nou-
veau enfourché un VTT aux JO 
2016 de Rio, où il a fait le départ 
avant d’abandonner.

nNaissance d’un champion.
Peter Sagan court sa première 
compétition au plus haut niveau 
au Tour Down Under, en jan-
vier 2010 en Australie où il s’était
classé 4e du championnat du 
monde des moins de 23 ans à 
l’automne précédent. Face à 
Lance Armstrong, il attaque 
avant de gagner ensuite deux éta-
pes de Paris-Nice. « C’est un phé-
nomène, on va beaucoup en re-
parler », envisage alors Thomas 
Voeckler, quand le Slovaque af-
firme : « Ça m’a juste permis de 
comprendre que je pouvais com-
battre avec les meilleurs ».

nTriple champion du monde
Les succès, Peter Sagan les empi-
le, il a signé sa 107e victoire hier à
La Roche-sur-Yon, il s’agit là de 
sa neuvième étape du Tour de 
France. Le quintuple maillot vert
(2012-16) a réalisé la prouesse 
inédite de devenir triple cham-
pion du monde d’affilée (2014-
17). Ses victoires au Tour des 
Flandres 2016 et à Paris-Rou-
baix au printemps avec le maillot
de champion du monde sur les 
épaules, comme Bernard Hi-
nault en 1981, le font entrer dans

la légende du cyclisme.

nShowman
« La plus grande émotion reste 
la première étape du Tour que j’ai
gagnée (à Seraing en 2012) ». La 
démonstration de joie s’est avé-
rée à la hauteur, Peter Sagan mi-
mant les gros bras. Célébrer ses 
victoires par une démonstration 
est sa marque de fabrique com-
me avec les bras de Forest 
Gump, qu’il parodiera ensuite 
dans une vidéo comme John Tra-
volta dans un autre film Grease 
avec sa femme Katarina. Le Slo-
vaque, qui sait aussi manier son 
vélo comme personne, est filmé 
lors de ses prouesses acrobati-
ques. Sur le podium du Tour des 
Flandres en 2013, il va jusqu’à 
pincer les fesses d’une hôtesse 
avant de s’excuser face au scan-
dale et d’offrir des fleurs à la de-
moiselle quelques jours plus tard
sur une autre course.

nFoi et conscience politique
Après son premier titre de cham-
pion du monde en 2015 à Rich-
mond (Etats-Unis), Peter Sagan 
a encore surpris son monde, 
mais en évoquant le triste sort 
des migrants. « Je suis très heu-
reux de ce maillot arc-en-ciel. 
Mais ce qui se passe dans le mon-
de est plus important qu’un titre 
mondial de cyclisme. Je ne veux 
pas me mêler de politique, mais il
faut prendre conscience qu’on 
doit changer le monde. » Une lu-
cidité qu’il porte aussi sur son 
pays. « La chose que je ne veux 
jamais faire dans ma vie est politi-
cien, et surtout pas en Slova-
quie ! Mon fils est né à Paris. À sa 
majorité, il pourra demander un 
passeport français ». Ce catholi-
que a rencontré le pape François
fin janvier, à qui il a offert un 
maillot arc-en-ciel dédicacé.

A LA Roche-sur-Yon,
Gilles LEGEARD

C Y C LI S M E 2 E  É TA P E

Cinq choses à savoir sur Peter Sagan

■ Vainqueur hier à La Roche-sur-Yon, Peter Sagan s’est aussi paré de jaune. Photo Philippe LOPEZ/AFP

Comment avez-vous vécu cette journée ?
« J’ai pris énormément de plaisir. C’était l’anni-
versaire de Jean-René Bernaudeau (le manager 
de l’équipe Direct Energie) et je me retrouve 
devant pour pouvoir faire le petit point afin de 
porter le maillot à pois les jours suivants. Ça n’a
pas été le cas : je suis tombé sur quelqu’un de 
beaucoup plus rapide que moi. Après, mes com-
pagnons d’échappée ont pris la décision de se 
relever. Moi, je suis quelqu’un qui ne se dégonfle
pas : je fais partie d’une équipe vendéenne, avec
un tel public, je ne pouvais pas me permettre de
me relever aussi. Je n’avais donc plus qu’à conti-
nuer mon effort, même si, dans la tête, je savais 
que c’était impossible. Mais je me suis fait plai-
sir, j’ai reconnu des supporters, j’ai eu énormé-
ment d’encouragements, des banderoles. On se 
console avec tout ça. »
Vous avez bien choisi votre pour votre dix-
huitième Tour de France, non ?

« On peut di-
re que j’ai fait 
mon jubilé (ri-
res). Mais je 
ne m’arrête 
pas là. De-
main (lundi), 
il y a du pain 
sur la planche, je vais tout donner pour l’équipe.
Il y a un contre-la-montre, on va essayer de faire
un chrono correct. »
Que retenez-vous de votre longue chevau-
chée ?
« Ça fait plusieurs jours que j’ai annoncé que 
c’était mon dernier Tour de France, donc je 
pense que ça a fait plaisir au public vendéen. 
Mais j’espère qu’on me reverra dans ce Tour de 
France, avec un profil plus accidenté pour pou-
voir, pourquoi pas, jouer la victoire d’étape. »

A La Roche-sur-Yon, M. R.

« J’ai fait mon jubilé »

Sylvain Chavanel
Combatif du jour après sa longue échappée

■ Sylvain Chavanel.
Photo Marco BERTORELLO/AFP

1. Sagan P. (SVK/BORA)............8h29'53"
2. Gaviria F. (COL/QST).........................6"
3. Colbrelli S. (ITA/BAH).......................10"
4. Kittel M. (ALL/KAT)...........................12"
5. Chavanel S. (FRA/DEN).................13"
6. Gilbert P. (BEL/QST)........................14"
7. Thomas G. (GBR/SKY)....................15"
8. Naesen O. (BEL/ALM).....................15"
9. Kristoff A. (NOR/EAU)......................16"
10. Degenkolb J. (ALL/TRE)................16"
11. Dupont T. (BEL/AJW).....................16"
12. Jungels B. (LUX/QST)...................16"
13. Greipel A. (ALL/LOT).....................16"
14. Pasqualon A. (ITA/AJW)................16"
15. Stuyven J. (BEL/TRE)....................16"
16. Alaphilippe J. (FRA/QST)............16"
17. Fuglsang J. (DEN/AST)..................16"
18. Groenewegen D. (NED/LNL).........16"
19. Van Avermaet G. (BEL/BMC)........16"
20. Dumoulin T. (NED/SUN)................16"
21. Valverde A. (ESP/MOV).................16"
22. Nibali V. (ITA/BAH).........................16"
23. Bardet R. (FRA/ALM)...................16"
24. Majka R. (POL/BOR).....................16"
25. Barguil W. (FRA/FST)...................16"
26. Cavendish M. (GBR/DDT).............16"
27. Mollema B. (NED/TRE)..................16"

28. Hagen E. B. (NOR/DDT)................16"
29. Zakarin I. (RUS/KAT).....................16"
30. Uran R. (COL/EFD).......................16"
31. Koren K. (SLO/BAH).......................16"
32. Pichon L. (FRA/FST)....................16"
33. Landa M. (ESP/MOV)....................16"
34. Smith D. (NZL/AJW)......................16"
35. Calmejane L. (FRA/DEN).............16"
36. Molard R. (FRA/FDJ)....................16"
37. Benoot T. (BEL/LOT)......................16"
38. Kruijswijk S. (NED/LNL).................16"
39. Boudat T. (FRA/DEN)...................16"
40. Roglic P. (SLO/LNL).......................16"
41. Martin D. (IRL/EAU)........................16"
42. Kragh Andersen S. (DEN/SUN)....16"
43. Janse Van Rensburg R. (RSA/DDT)
16"
44. Van Garderen T. (USA/BMC).........16"
45. Izagirre G. (ESP/BAH)...................16"
46. Oss D. (ITA/BOR)...........................16"
47. Turgis A. (FRA/COF).....................16"
48. Zabel R. (ALL/KAT)........................16"
49. Theuns E. (BEL/SUN)...................16"
50. Keukeleire J. (BEL/LOT)................16"
51. Hardy R. (FRA/FST)......................16"
52. Valgren M. (DEN/AST)...................16"
53. Gruzdev D. (KAZ/AST)..................16"

54. Matthews M. (AUS/SUN)...............16"
55. Phinney T. (USA/EFD)...................16"
56. Sieberg M. (ALL/LOT)....................16"
57. Laporte C. (FRA/COF)..................16"
58. Richeze M. (ARG/QST).................16"
59. Sinkeldam R. (NED/FDJ)..............16"
60. Politt N. (ALL/KAT).........................16"
61. Simon J. (FRA/COF).....................16"
62. Haussler H. (AUS/BAH)................38"
63. Domont A. (FRA/ALM)................40"
64. Skujins T. (LAT/TRE)......................40"
65. Troia O. (ITA/EAU)..........................48"
66. Roosen T. (NED/LNL)....................50"
67. Scully T. (NZL/EFD)........................50"
68. Kochetkov P. (RUS/KAT)...............56"
69. Burghardt M. (ALL/BOR)...............58"
70. Vermote J. (BEL/DDT)...................58"
71. Clarke S. (AUS/EFD).....................58"
72. Marcato M. (ITA/EAU)....................58"
73. Moinard A. (FRA/FST).................58"
74. Bodnar M. (POL/BOR)...................58"
75. Nielsen M. (DEN/AST)..................58"
76. Gogl M. (AUT/TRE)........................58"
77. Pöstlberger L. (AUT/BOR)..............58"
78. Fraile O. (ESP/AST).......................58"
79. Porte R. (AUS/BMC)...................1'07"
80. Rolland P. (FRA/EFD)................1'07"

81. Yates A. (GBR/MIT).....................1'07"
82. De Kort K. (NED/TRE)................1'07"
83. Minnaard M. (NED/AJW)............1'07"
84. Froome C. (GBR/SKY)...............1'07"
85. Martin G. (FRA/AJW)................1'07"
86. Vichot A. (FRA/FDJ)..................1'07"
87. Kiserlovski R. (CRO/KAT)...........1'07"
88. Ten Dam L. (NED/SUN)..............1'07"
89. Pozzovivo D. (ITA/BAH)..............1'07"
90. Kangert T. (EST/AST).................1'07"
91. Tolhoek A. (NED/LNL).................1'07"
92. Bouet M. (FRA/FST)..................1'07"
93. Taaramae R. (EST/DEN)............1'07"
94. Durasek K. (CRO/EAU)..............1'07"
95. Atapuma D. (COL/EAU)..............1'07"
96. Bernard J. (FRA/TRE)...............1'07"
97. Izagirre I. (ESP/BAH)...................1'07"
98. Edet N. (FRA/COF)....................1'07"
99. Impey D. (RSA/MIT)....................1'07"
100. Ferrari R. (ITA/EAU)..................1'18"
101. Renshaw M. (AUS/DDT)...........1'20"
102. Pauwels S. (BEL/DDT).............1'20"
103. Frank M. (SUI/ALM)..................1'20"
104. Degand T. (BEL/AJW)...............1'28"
105. Sicard R. (FRA/DEN)...............1'28"
106. Nieve M. (ESP/MIT)..................1'30"
107. Bernal E. (COL/SKY).................1'31"

108. Quintana N. (COL/MOV)..........1'31"
109. Amador A. (CRC/MOV)............1'31"
110. Bennati D. (ITA/MOV)................1'33"
111. Van Keirsbulck G. (BEL/AJW)....1'34"
112. Arndt N. (ALL/SUN)...................1'34"
113. Martens P. (ALL/LNL)................1'34"
114. Jansen A. (NOR/LNL)...............1'34"
115. Geschke S. (ALL/SUN).............1'38"
116. Claeys D. (BEL/COF)................1'38"
117. Gesbert E. (FRA/FST)..............1'43"
125. Martin T. (ALL/KAT)...................2'16"
126. Latour P. (FRA/ALM)...............2'27"
127. Vuillermoz A. (FRA/ALM)........2'32"
131. Vachon F. (FRA/FST)...............2'37"
132. Kwiatkowski M. (POL/SKY)......2'40"
134. Gaudin D. (FRA/DEN).............2'40"
137. Gaudu D. (FRA/FDJ)................2'40"
145. Perez A. (FRA/COF)................2'40"
151. Offredo Y. (FRA/AJW)..............3'16"
154. Cousin J. (FRA/DEN)..............3'18"
156. Gallopin T. (FRA/ALM)...........3'18""
159. Ledanois K. (FRA/FST)...........3'18"
162. Grellier F. (FRA/DEN)..............4'19"
170. Démare A. (FRA/FDJ).............6'35"
172. Le Gac O. (FRA/FDJ)...............6'39"
174. Craddock L. (USA/EFD)............8'06"

CLASSEMENT GÉNÉRAL
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Le président André Casella
l’avait annoncé : « c’est

Saint-Vulbas qui va gagner la
finale ». Bon, il a quand mê-
me attendu la fin des demi-fi-
nales pour se lancer dans ce
pronostic, avec l’assurance
de ne pas se tromper puisque
cette finale a opposé les deux
doubles de la quadrette 
Beauregard. Comme l’an 
passé, quand Rumilly avait
vu Challamel disposer de
Thevenin. Ce dernier glissait
d’ailleurs à Cédric Roche en
rangeant les boules à l’issue
de la demi-finale : « c’est vo-
tre tour ! ».

Une saison « all 
inclusive »

Cette manière de passation
de pouvoir reflète bien la sai-
son exceptionnelle que vit
Saint-Vulbas : comme l’an
passé Rumilly avait été domi-

nateur en Super 16, c’est aus-
si en 2018 le cas pour la for-
mation Beauregard. Mais
même si la CRO Lyon les a
privés du titre de champion
de France des clubs, les Villi-
badois ont aussi décroché la
Coupe d’Europe, et c’est une
saison quasiment « all inclu-
sive » que les troupes d’An-

dré Casella sont en train de
vivre.
« On a quand même un re-
gret avec cette finale perdue
contre Valencin au tournoi
de Pentecôte » disent d’une
même voix Sébastien Belay
et Bertrand Sauchay. Jean-
Pierre Beauregard s’était
aussi méchamment blessé au

parc Sergent-Blandan, mais
depuis, St-Vulbas a repris sa
marche en avant.
Même si pour Cédric Roche
et David Piroux, « pour l’ins-
tant, il manque encore un
titre » en traditionnel. Sébas-
tien Belay, lui, vient de rem-
porter  son premier  en
« trad » et il l’apprécie à sa

juste valeur pour sa dernière
saison à St-Vulbas. « Je crois
qu’on a fait du spectacle, ce
qui ne gâche rien. C’est un
vrai bonheur et on vit en effet
une belle saison ».
Ce titre avait donc forcément
un goût particulier pour lui,
avec de surcroît cette opposi-
tion contre l’autre moitié de
l’équipe. « On est un peu tris-
tes pour eux, ils méritent le
titre autant que nous ».
Bertrand Sauchay avoue que
c’est un moment particulier :
« c’est spécial, il y a de l’émo-
tion, mais c’est les boules, et
si ça arrive, le fait de s’affron-
ter en finale dit quelque cho-
se de la qualité de la forma-
tion et qu’il y a du bon boulot
de fait à St-Vulbas ».
De l’émotion, Bertrand en a
forcément vécu tout au long
du week-end, lui qui réside à
900 mètres du site, et dont le
frère Yannick évoluait aussi
en finale de quatrième divi-
sion. À Chalamont, on a ova-
tionné le héros comme il se
doit, mais il a l’habitude : il
avait déjà gagné à domicile le
titre en simples il y a trois
ans !

Philippe PERROUD

S P O R T  B O U L E  LY O N N A I S E C H A M P ION N AT S  DE  F R A NC E  DOU BLE S  À  C H A L A MON T

C’est encore mieux en famille !
Les deux doubles de la 
quadrette de St-Vulbas 
(Beauregard) en finale, 
Bertrand Sauchay titré 
chez lui : quel beau week-
end en famille !

■ Ils ne pouvaient que se tomber dans les bras à la fin ! Photo Philippe JUSTE

Eric Dessagne n’y va pas par
quatre chemins : « Une fina-
le, ça se gagne, tout ce que je
retiens c’est qu’on l’a per-
due ». Cela s’est joué à peu
de chose, car si la formation
de La Tour de Salvagny a
mal débuté, et a par consé-
quent dû courir après le sco-
re et le temps, elle n’a rien
lâché et n’a pas été loin de
renverser la table en reve-
nant à 10-12 à moins de dix
minutes de la fin.
« On a donc forcément des
regrets, même si notre ad-
versaire mérite parfaitement
sa victoire, car comme me le
disait René Cannizzo quand
je jouais avec lui, on ne re-
tient que le nom des vain-
queurs, pas celui des finalis-
tes » dit Bernard Chabanne.
La grande question désor-
mais est de savoir comment
Ghislaine, sa compagne, va
prendre ça. Car Bernard lui
avait promis qu’au cas où il
deviendrait champion de
France, il l’épouserait. « À
chaque partie, on avançait
dans les préparatifs. Après
la demi-finale on avait les
alliances, en finale se jouait

la robe de mariée ! »
Quelque chose nous dit que
ce titre de vice-champion de
France devrait suffire à 
Ghislaine. Il est même possi-
ble que l’équipe de Villeneu-
ve-de-Berg soit invitée à la
noce. « En tout cas, c’est une
belle équipe et on les félicite.
Gagner des titres comme ça,
on court longtemps après,
quand on en gagne un, c’est
formidable, bravo à eux » 
duit Eric Dessagne. Le res-
pect entre boulistes, c’est
aussi ça.

Ph.P.

SPOR T BOULE LYONN AISE M2

Si près du mariage…

■ Dessagne (La Tour de 
Salvagny). Photo Philippe JUSTE

« La valeur n’attend pas le nom-
bre des années » Voilà un adage 
que les jeunes de Saint-Vulbas, 
Nicolas Beaud et Thomas Lar-
det ont pris à leur compte en fai-
sant preuve d’un incroyable sens 
tactique au cours de cette finale.
Pourtant Quentin Gérard-Ma-
rionneau, Julien Duclos et Maê-
lis Muller avaient pris un excel-
l e n t  d é p a r t  e n  m e n a n t 
rapidement 7-1. Le coach de 
Saint-Vulbas Cédric Lardet 
avouait qu’à ce moment-là de la 
partie, il n’était pas fier. Mais c’est
mal connaître ténacité de son fils
Thomas qui ne voulait pas céder 
sans avoir lutter au maximum. 
Le talentueux bouliste nous li-
vrait la décision qui devait sau-
ver sa formation : « J’avais re-
marqué que Maelïs (Muller) 
était gauchère et forcément 
adroite de ce côté. Lorsque nous 
avons pris le but et avons décidé 
de jouer sur son côté opposé 
pour la gêner. Notre initiative a 
été couronnée de succès »
Du côté du Portets, dirigeants et 
joueurs prenaient la défaite avec 
une certaine philosophie. « Bien 
sûr que nous sommes déçus mais

jouer quatre parties avec une tel-
le chaleur a été éreintant. Nous 
avons bien joué en début de par-
tie mais le choix tactique de nos 
adversaires nous a contrariés. 
Nous sommes tout de même sa-
tisfaits d’être arrivés en finale » 
déclarait à la sortie des jeux 
Quentin Gérard-Marionneau.
Cédric Lardet, le coach villiba-
dois, insistait sur le fait qu’outre 
la victoire, la notion de plaisir 
était encore plus importante. 
Alors les Villibadois ont conju-
gué les deux pour offrir un beau 
titre au club du président d’An-
dré Casella.

SPOR T BOULE LYONN AISE -15 ANS

Beaud (Saint-Vulbas) en fin 
tacticien

■ En Moins de 15 ans, 
Beaud de St Vulbas gagne. 
Photo Philippe JUSTE

MASCULINE 4

nGounon (Saint-Etienne) 
c’est tout bon
Le président du comité de la 
Loire, Bernard Daubard, 
était heureux lors de la 
remise des récompenses 
avec la victoire de Patrick 
Gounon, Alain Bosser et 
Michel Gaubert. Une for-
mation ligérienne qui s’était 
déplacée à Chalamont avec 
des prétentions pour rejoin-
dre au moins le dernier 
carré.
Pourtant en finale Gounon 
rencontrait Yannick Sau-
chay (Dompierre-sur- Veyle) 
qui jouait pratiquement sur 
ses terres. De finale il ne 
devait pas y avoir tant la 
supériorité des joueurs de la 
Loire était criarde. Patrick 
Gounon résumait ainsi 
cette domination : « Nous 
nous avons certes encaissé 
le premier point mais après 
nous avons déroulé. Nous 
sommes très satisfaits car 
nous avons atteint nos 
objectifs ». Con de cloche 
inverse bien sûr du côté de 
Sauchay : « Nous avons raté 
notre finale. C’est vraiment 
dommage. Nous sommes 
contents tout de même de 
nos deux jours ».
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Les joueuses qui ont fait sen-
sation tout au long de la

saison, n’ont pas été à la fête
lors de ce national double F1
de Chalamont.
Ainsi après la première jour-
née les six formations placées
en tête du championnat ont
laissé leurs espoirs sur les jeux
très roulants de la cité ainbi-
noise. Ainsi Sésilia Mallehako
(Rumilly), souveraine depuis
le début de la saison avec huit
victoires sur dix épreuves, 
était tombée en barrage face à
Desbenoi t  (Thonon- les -
Bains).

Reboux (Bellegarde-en-
Forez) échoue en finale
Le sort était le même pour
Fabienne Redon (Béziers),
Corine Kerfant (Dives), Loui-
se Broyer (Chatillon-sur-Cha-
laronne), Carole Jacquemin
(La Motte) et Cassandra Vais-

sières (Balaruc).
D’entrée lors de la seconde
journée, Odile Vulpas (Tarare)
était là pour représenter le 
haut de ce classement mais
Pauline Nazaret (Ars-sur-For-
mans) en décidait autrement

et la Tararienne quittait la
compétition en quart de fina-
le. Pauline Nazaret livrait en-
suite, en vain, une belle lutte
contre celle qui devait rempor-
ter l’épreuve, Nadine Patricot.
Dans l’autre demi-finale

Chantal Richard (Andrézieux)
ne parvenait pas à rentrer
dans sa rencontre et s’inclinait
contre Mathilde Sommeillier.
Une finale qui tourna court
car Mathide Sommeillier ne
parvenait pas à contrer la fou-

gue des filles Veyrins-Thuellin
qui enlevaient de belle maniè-
re le titre.
Les Ligériennes ont perdu la
partie qu’il ne fallait pas per-
dre. Excellentes pendant deux
jours Clémence Reboux, Na-
dège Broc et Patricia Dumas
n’ont rien pu faire pour con-
tester la supériorité d’Elodie
Mermoz (Tresserve). Pourtant
les filles de la Loire étaient
bien revenues à 4 partout
après un mauvais départ. Mal-
heureusement les boulistes de
Bellegarde-en-Forez encais-
saient deux mènes, une de
quatre et une de trois. Elles ne
devaient pas se remettre de ces
faits de jeu et cédaient fort
logiquement : « C’est toujours
une déception de perdre en
finale même si nous avons
bien joué tout au long de la
partie. Les deux mènes à sept
points au total nous font du
mal. Il n’y a rien à redire, elles
ont très bien joué », déclarait
avec lucidité Clémence Re-
boux.
Les féminines ont une nouvel-
le fois fait le spectacle à Chala-
mont et le public a aimé.

S P O R T  B O U L E  LY O N N A I S E N AT ION A L  DOU BLE  F É MININ E 3

Reboux (Loire) a échoué en finale
Malgré une belle résistan-
ce, Clémence Reboux (Loi-
re) a laissé le champ libre 
à Patricot (Veyrin-Thuel-
lin).

■ Clémence Reboux et ses partenaires de la Loire n’ont pas démérité. Photo Philippe JUSTE

LES RÉSULTATS

nM1
HUITIÈMES: Balazuc b. Maitre 11-7 ; 
Anglade b. Molager 13-3 ; Bilon b. 
Didona 13-7 ; Bal b. Majorel 13-7 ; 
Garcia b. Vivenzio 13-12 ; Thévenin b. 
Verne 13-9 ; Beauregard b. Condro 
13-6 ; Gondrand b. Challamel 13-2.
QUARTS: Balazuc b. Anglade 13-4 ; 
Bal b. Bilon 13-4 ; Thevenin b. Garcia 
13-9 ; Beauregard b. Gondrand 13-10
DEMI-FINALES : Bal . Balazuc 13-2; 
Beauregard b. Thevenin 10-6.
FINALE: Bal b. Beauregard 13-4. 
nM2
HUITIÈMES: Motti (38) b. Garcia (74) 
9-7 ; Mouton (17) b. Delaye (42) 
13-4 ; Bernardi (26) b. Degoulange 
(38) 13-8 ; Brousset (07) 
b. Dauvergne (69) 13-6 ; Lafarge 
(26) b. Rivaux 38) 13-7 ; Miotto 
(42) b Retif (17) 13-6 ; Badinand 
(42) b. Sage (69) 13-7 ; Dessagne 
(69) b. Vermay (01) 13-8.
QUARTS: Motti b. Mouton 11-10 ; 
Brousset b. Bernardi 10-9 ; Lafarge 
b. Miotto 9-8 ; Dessagne b. Badinand 
13-8.
DEMI-FINALES: Brousset b. Motti 13-
13-6; Dessagne b. Lafarge 13-3.
FINALE: Brousset b. Dessagne 13-10. 
nM3
HUITIÈMES : Bassal (42) b. Dambra 
(39) 9-5 ; Charrot (38) b. Brugnara 
13-3 ; Servageant (38) b. Besson 
(26) 10-3 ; Ferriol (42) b. Reynaud 
(43) 13-5 ; Rebollo (34) b. Cuvelier 
(01) 10-9 ; Dausse (69) b. Brugière 

(69) 13-7 ; Forestier (06) 
b. Sinardet (01) 11-10 ; Simeon (60)
b. Fouilloux (71) 13-9.
QUARTS: Charriot b. Bassal 13-6 ; 
Servageant b. Ferriol 13-12 ; Rebollo 
b. Dausse 13-4 ; Simeon b. Forestier 
13-9.
DEMI-FINALES: Charriot b. 
Servageant 12-10; Simeon b. Rebollo 
13-11.
FINALE: Charriot b. Simeon 11-8.
nM4
HUITIÈMES: Vigeant (16) 
b. Clemence (63) 13-1 ; Gounon 
(42) b. Besson (74) 8-7 ; Vollereau 
(77) b. Angelini (38) 13-10 ; Babarre 
(36) b. Durand (26) 13-2 ; Sauchay 
(01) b. Descours (69) 13-5 ; 
Guglieni (13) b. Meyssonnier (60) 
13-5 ; Zintlini (73) b. Simon (88) 13-
12 ; Ravacho ; (38) b. Licata (73) 
13-8.
QUARTS : Gounon b. Vigeant 13-5 ; 
Labarre b. Vollereau 13-8 ; Sauchay 
b. Guglielmi 13-12 ; Ravachol b. 
Zintilini 9-8.
DEMI-FINALES: Gounon b. Labarre 
13-2; Sauchay b. Ravachol 13-7.
FINALE: Gounon b. Sauchay 13-3. 
nF1
QUARTS: Sommeillier (26) b. Barthet 
(01) 13-11 ; Richard (42) b. Dury 
(34) 12-10 ; Nazaret (01) b. Vulpas 
(69) 13-9 ; Patricot (38) 
b. Desbenoit 74) 13-1.
DEMI-FINALES: Sommeillier b. 
Richard 13-6; Patricot b. Nazaret 10-

9.
FINALE:  Patricot b. Sommeillier 13-3.
nF2
HUITIÈMES : Gomez (01) b. Ratouit 
(69) 13-0 ; Rives (01) b. Vernoux 
(01) 13-10 ; Meyer (38) b. Venet 
(01) 13-5 ; Jacques (42) b. Ballot 
(26) 9-7 ; Cadet (69) b. Coindre 
(26) 11-4 ; Laidez (74) b. Richer 
(03) 13-8 ; Amar (38) b. Cleyet-
Merle (38) 12-8 ; Pecoud (69) 
b. Dumenil (38) 123-12.
QUARTS : Rives b. Gomes 13-4 ; 
Meyer b. Jacques 13-1 ; Laidez b. 
Cadet 13-9 ; Amar b. Pecoud 13-9.

DEMI-FINALES: Amar b. laidez 13-3; 
Meyer b. Rives 13-6.
FINALE: Amar b. Meyer 13-8. 
nF3
HUITIÈMES : Bataillard (07) b. Durieu 
(38) 8-7 ; Reboux (42) 
b. Castagnetti (88) 13-3 ; Tracoulat 
(07) b. Roy (39) 13-6 ; Mermoz 
(73) b. Jayet (71) 13-2 ; 
Timmerman (76) b. Cahuzac (34) 
12-10 ; Fontaine (43) b. Pulain (02) 
11-9 ; Bonebas (38) b. Caneiro (16) 
13-0.
QUARTS : Reboux b. Bataillard 13-5 ; 
Thermoz (38) b. Tracoulat (07) 13-
7 ; Meemoz b. Timmerman 13-6, 
Fontaine b. Bonebas 10-5.
DEMI-FINALES: Reboux b. Thermoz 
11-3; Mermoz b. Fontaine 13-1.
FINALE:  Mermoz b. Reboux 13-4.
nF4
HUITIÈMES: Bujna (12) b. Lopin (69) 
13-6 ; Mallot (03) b. Amblatd (30) 
13-5 ; Termognon (40/64) b. Courtial
(07) 11-9 ; Vercherand (42) 
b. Dejean (09) 13-1 ; Da Silva (71) 
b. Veuillet (73) 9-8 ; Dortoux (38) 
b. Chauvin (25) 10-8 ; Thévenet 
(01) b. Carnoy (80) 13-3 ; Buigues 
(13) b. Kunzli (87/23) 13-1.
QUARTS: Mallot b. Bujna 12-8 ; 
Termignon b. Vercherand 13-9 ; Da 
Silva b. Dortoux 13-4 ; Thévenet b. 
Buigues 12-11.
DEMI-FINALES :Termignon b. Mallot 
13-7; Da Silva b. Thévenet 13-3.
FINALE: Termignon b. Da Silva 13-10. 

nU18
HUITIÈMES : Bresciano (69) 
b. Debauge (38) 10-9 ; Galland (38) 
b. Maire (07) 13-2 ; Bergeron (26) 
b. Peyron-Gerard (04/05) 13-6 ; 
Merle (38) b. Thevenin (74) 13-7 ; 
Antonioli (81) b. Patala (01) 13-10 ; 
Charret (69) b. Huguet (26) 13-6 ; 
Chemarin (69) b. Garnier (69) 13-2 ; 
Moyroud (38) b. Gouilloud (38) 13-
8.
QUARTS: Galland b. Bresciano 13-12 ; 
Merle b. Bergeron 11-8 ; Antonioli b. 
Charret 13-6 ; Moyroud b. Chematin 
13-12.
DEMI-FINALES:  Galland b. Merle 13-
6: Antonioli b. Moyroud 13-9.
FINALE: Galland b. Antonioli 13-3. 
nU15
HUITÈMES: Beaud (01) b. Fosse (07) 
13-1 ; Vallier (38) b. Mercier (02) 
13-9 ; Garnier (68) b. Sauze (38) 
13-7 ; Souveton (43) b. Deloche 
(74) 13-3 ; Dumarcher (26) b. Ranc 
(43) 13-7 ; Gerard-Marionneau (33) 
b. Corgier (38) 13-9 ; Paccaud (01) 
b. Gambini (38) 13-6 ; Peixoto (88) 
b. Muret (26) 13-6.
QUARTS: Beaud b. Vallier13-11 ; 
Garnier b. Souveton 11-10 ; Gerard-
Marionneau b. Dumarcher 13-12 ; 
Peixoto b. Paccaud 13-8.
DEMI-FINALES: Beaud b. Garnier 13-
3; Gerard-Ma rionneau b. Peixoto 13-
6.
FINALE:  Beaud b. Gerard-Marionneau 
13-7.

■ En U15, la victoire est 
revenue à Beaud (Saint-
Vulbas). Photo Philippe JUSTE
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De notre envoyé spécial à Albi

Le 400 mètres vient de s’ache-
ver. Sans surprise, en 51’’52,

Floria Gueï (Entente Sud Lyon-
nais) a repris son leadership lais-
sé l’an dernier à Eléa Mariama 
Diarra (Décines Meyzieu Athlé),
tandis que Déborah Sananès 
(EA Bourg) complète un po-
dium 100 % rhônalpin.
Les trois jeunes femmes en sont à
récupérer de leurs efforts sous la 
canicule quand Marie-José Pé-
rec débarque en zone mixte. Dé-
sireuse de s’entretenir avec elles, 
la triple championne olympique 
n’a peut-être pas choisi l’endroit 
le plus discret… C’est donc sous 
la tente où les médaillées patien-
tent dans l’attente de la cérémo-
nie protocolaire que la conversa-
tion va s’engager. Avec Gueï (2e 
performeuse française de tous 
les temps avec ses 50’’84 en 
2016), pas besoin de faire les pré-
sentations. A chaud, la record-

woman de France (48’’25 en 
1996) avait vu juste : « Floria a 
changé de coach. Je l’ai fait beau-
coup, ça ne m’a jamais perturbé, 
mais ce n’est pas évident. Aujour-
d’hui, elle a fait un beau virage. Il 
lui manque juste de la vitesse. » 
La vice-championne d’Europe 
en titre, ravie de grignoter quel-

ques centièmes sur sa demie 
(51’’65), confirme même si elle 
reste loin au bilan européen (8e) :
« Je suis contente d’avoir retrou-
vé ma petite musique (sic). Main-
tenant, il me reste à mettre de la 
vitesse. Je sens qu’il y a de la mar-
ge. Pour ça, ce sera génial d’af-
fronter les meilleures la semaine 

prochaine à la Coupe du monde 
à Londres. Tout se passe comme 
prévu. Il n’y a pas de quoi s’in-
quiéter. »
En se retrouvant face à Pérec, 
Déborah Sananès avait quant à 
elle un peu oublié sa déception 
de ne « pas passer sous les 52 se-
condes » (3e en 52’’37). La re-

cordwoman de France tenait à 
découvrir la Burgienne : « Je rê-
vais de la rencontrer depuis très 
longtemps, raconte Sananès. 
Qu’elle s’intéresse à moi, ça m’a 
vraiment étonnée. On a juste fait 
connaissance, on a échangé nos 
numéros et on a convenu de se 
reparler. » Quant à Diarra, elle 
n’aura d’abord pas remarqué la 
présence de Pérec. Même si elle 
réalise son meilleur chrono de la 
saison (52’’27), elle attendait 
plus : « En courant en plus de 53 
secondes tout juin, je manquais 
de repères. Je me suis endormie. 
Je voulais garder le titre et passer 
sous les 52 secondes. J’ai envie de
recourir pour essayer de faire les 
minima (51’’85).»
Ce ne sera peut-être pas indis-
pensable... Quoi qu’il arrive, les 
trois Rhonalpines formeront à 
l’Euro de Berlin (7-12 août) l’os-
sature du relais 4x400m.

Benjamin STEEN

AT H L É T I S M E C H A M P ION N AT S  DE  F R A NC E

Gueï sous le patronage de Pérec
La triple championne olympi-
que a tenu à échanger avec la
Lyonnaise, Diarra et Sananès 
qui ont composé un podium 
100 % rhônalpin sur 400 m.

■ Floria Gueï a récupéré le titre lâché en 2017 avec son meilleur chrono de l’année. Photo AFP/P. PAVANI

RÉSULTATS

HOMMES - 200m (+3,2m/s) : 1. 
Zeze (Marseille) 20’’33. 400m : 1. 
Nalali (Reims) 46’’23. 800m : 1. 
Kirongo (KEN) 1’46’’21 ; 2. Bosse 
(Créteil) 1’46’’66.  1500m : 1. 
Miellet (Dijon) 3’43’’77. 110m 
haies (+2,4m/s) : 1. Martinot-
Lagarde (Montgeron) 13’’33 ; 2. 
Darien (Bordeaux) 13’’35. 400m 
haies : 1. Vaillant (AC Saléen) 
49’’04 ; 2. Kounta (Reims) 49’’41. 
3000m steeple : 1. Mekhissi-
Benabbad (Sotteville) 8’33’’59 ; 
2. Bedrani (Toulouse) 8’35’’27 
;… 11. Bougnot (ESL) 9’02’’11. 
Perche : 1. Lavillenie (Clermont) 
5,80m ; 2. Chapelle (Cergy 
Pontoise) 5,50m. Hauteur : 1. 
Hanany (Franconville) 2,19m ; 2. 
Aboukir (Dijon UC) 2,16m . 
Longueur : 1. Gomis (Lille) 8,13m 
(+0,8m/s). Disque : 1. Djouhan 
(Orléans) 59,84m. Poids : 1. 
Dagée (Nice) 20,01m. Marteau : 
1. Bigot (Metz) 74,23m.
FEMMES - 200m (+3,6m/s): 1. 
Zahi (Fontainebleau) 22’’92 ; 3. 
Galais (Clermont) 23’’27 ; 7. 
Peltier (ESL) 23’’65.  400m : 1. 
Gueï (ESL) 51’’52 ; 2. Diarra 
(Décines MA) 52’’27 ; 3. Sananès 
(EA Bourg) 52’’37.  400m haies : 
1. Chaboudez (Montbéliard) 
56’’62 ; 3. Lufutucu (ESL) 56’’95 
;… 6. Seiller (ESL) 58’’53. Triple 
saut : 1. Assani-Issouf (Limoges 
A) 14,43m (+0,4m/s).  Marteau : 
1. Tavernier (Annecy) 73,72m.

Son cassé sur la ligne d’arrivée du
110 m haies était un peu désespé-
ré. Mais, finalement, il n’a man-
qué que deux centièmes à Gar-
field Darien (13’’35; +2,4 m/s) 
face à Pascal Martinot-Lagarde 
(13’’33). Sans rancune, le Lyon-
nais s’est précipité dans les bras 
du champion de France, avec le 
sentiment du devoir accompli.
Le 4e des Mondiaux 2017 était 
arrivé à Albi à reculons. Touché à
l’adducteur droit (sa jambe d’at-
taque) le 13 juin au meeting 

d’Hérouville, il s’était décidé à 
rallier le Tarn jeudi à l’issue d’une
ultime séance, contraint et forcé 
par le règlement fédéral : « Il y a 
deux semaines, j’avais une déchi-
rure de 11 centimètres de long et 
6 millimètres de profondeur. 
Bon, c’est une zone qui n’est pas 
très sollicité à part au départ. 
Mais mon médecin pensait ma 
saison finie. Et j’aurais préféré 
avoir une semaine de plus. »
Sauf que le Lyonnais n’avait pas 
les minima (13’’40) pour l’Euro 

de Berlin en poche, au contraire 
de trois autres Français (PML, 
Payen et Manga, forfait ce week-
end). Le vent, trop puissant hier, 
ne lui permet de se les accaparer. 
Mais il considère sa mission ac-
complie : « On m’avait deman-
dé d’être là et de faire un podium.
J’ai fait le job. » Il courra encore 
aux meetings de Sotteville et 
Londres, mais le DTN Patrice 
Gergès a laissé entendre que Da-
rien devrait voir Berlin.

B.S.

Darien accomplit sa mission

■ Garfield Darien. Photo 
AFP/Pascal PAVANI

EXPRESS

48
Le nombre d’athlètes ayant réalisé les 
minima pour l’Euro Berlin (7-12 août). 
Ombissa-Dzangue et Neola (100m F), 
Anaïs (800m F), Gomis (longueur H), 
Correa (triple saut H) et Gado (décathlon 
H) les ont fait ce week-end à Albi.

38
L’âge de Kafétien Gomis qui a réalisé les 
minima à son dernier essai de la longueur 
(8,13m ; +0,8m/s). Le double médaillé 
européen n’avait plus sauté le 20 mai 
(décollement de l’aponévrose aux ischios).

} J’ai tourné de l’œil ~
Alexandra Tavernier

La lanceuse de marteau annécienne a été 
victime d’un malaise à cause de la chaleur 
après son deuxième essai. Ce qui n’a pas 
empêché la médaillée de bronze aux 
Mondiaux 2015 de lancer à 73,72m au 3e 
essai.

} C’était un test face aux 
meilleurs Européens ~

Mahiédine Mekhissi-Benabbad
« Ce n’est jamais facile de gagner un titre », 
ajoute le triple médaillé olympique (1er du 
3000m steeple devant Bedrani et Kowal) 
qui doublera avec le 5000m à l’Euro.

800m : Bosse battu
Contrairement à ses habitudes, Pierre-
Ambroise Bosse a mené le train en 
finale du 800m. Il s’est fait contrer par le 
Kenyan Kirongo dans la dernière ligne 
droite. Deuxième mais champion de 
France en 1’46’’66, le champion du 
monde assume : « Ça débouche les 
tuyaux », s’amusait-il après coup.
Perche : Lavillenie voulait se 
mettre « au frais »
Renaud Lavillenie a décroché son 8e ti-
tre mais a dû se contenter d’une barre à 
5,80m (3 échecs à 5,90m). « Les condi-
tions n’étaient pas facile, a-t-il expliqué, 
à cause de l’attente sous la chaleur. A la 
fin, j’avais hâte de me mettre au frais. »

} Tout se passe 
comme prévu ~

Floria Gueï
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Il était difficile de ra-
meuter les grandes fou-
les ce samedi après-midi
tant la concurrence était
sévère : Coupe du Mon-
de, Tour de France, dé-
but des vacances scolai-
res, nombreuses fêtes et
animations dans les
communes alentour.
Qu’à cela ne tienne, une
bonne centaine de géné-
reux coureurs se sont
élancés sous une cha-
leur étouffante. Le trail
« Courir pour des mô-
mes » était organisé par
« Marabout de ficelle ».
 L’association locale,
fondée et présidée par
l’emblématique Peggy
Lhomme, récolte des
fonds pour soutenir la
recherche sur la tumeur
tératoïde rhabdoïde, un
cancer rare chez l’en-

fant. Elle aide ainsi à
alléger le quotidien des
petits malades hospitali-
sés grâce à de nombreu-
ses actions dont l’orga-
nisation de spectacles,
la vente de produits arti-
sanaux ainsi que la par-
ticipation à des événe-
ments sportifs.
 3 formules étaient pro-
posées : Damien Girard
B l a n c  r e m p o r t e  l e
10 km, (1re féminine
Charlot te  Dauchot) ,
Yvan Farizon le 20 km
(1ère femme Sarah Du-
teil) et l’équipe « les zin-
z in s  de s  chemins  »
l’épreuve relais intergé-
nérationnelle.
Rendez-vous l ’année
prochaine pour la qua-
trième édition.
➤ www.maraboutdeficell.w
ordpress.com

HORS STADE  L A COURSE DES MÔMES

Presque 100 participants 
contre le cancer à Graix

■ L la présidente Peggy Lhomme (en rose au milieu) est entourée 
des premiers et seconds de chaque catégorie. Photo Robert GONTHIER

ATHLÉTISME > CHAMPIONNATS DE FRANCE

Les championnats de France d’athlétisme Élite se sont achevés, dimanche,
à Albi. Joris Chapon était le seul Ligérien en lice, hier.
Le licencié du Coquelicot 42 a terminé 10e de la finale du saut en hauteur 
avec une performance à 2,10m.

■ Joris Chapon. Photo d’archives Joël PHILIPPON

Joris Chapon, 10e de la finale du saut en hauteur

Les deux cavaliers maison, Oli-
vier Perreau et Julien Cham-
pailler ont régné sans partage
sur les trois épreuves réservées
aux professionnels. Ce fut
d’abord Olivier qui s’illustrait
dans la carrière du centre éques-
tre de l’Etrier. Lors des deux
premières journées, il réalisait
le triplé sur le Pro3 puis le Pro2
avec ses trois chevaux (Flash,
Imke P De Félines et Venus Du
Miral).
 Plus en retrait hier, il laissait le
devant de la scène à Julien
Champailler tout aussi conqué-
rant sur l’épreuve majeure de ce
c o n c o u r s  a v e c  A t o m i c
d’Aiguilly, un hongre du domai-
ne, aux temps après deux tours

sans faute.  Les deux compères
sont prêts pour disputer le CSI3
de Mégève le 13 juillet pro-
chain.

PL

LES RÉSULTATS : Pro 2 (1,35m) : 1 
Champailler (Atomic d’Aiguilly), 2 
Bord (Uhlorain), 3 Champailler 
(Cortes VD Heffinck), 4 Perreau 
(Flash), 5 Mayoux (Ulstere des 
Ravaux) etc…
Pro 2 (1,30m) : 1 Perreau (Imke P 
De Félines), 2 Perreau (Flash), 3 
Perreau (Venus Du Miral), 4 Giroud 
(Anouchka de la Salle), 5 Derosier 
(Inchala Van de Doornhaag) etc…
Pro 3 (1 ,25m) : 1 Perreau (Flash), 
2 Perreau (Imke P De Félines), 3 
Perreau (Venus Du Miral) etc…

EQUITATION S AUT D’OBSTACLES/PRO2

Julien Champailler
maître du barrage

■ Julien Champailler, ici avec Cortes VD Heffinck, s’est adjugé le Grand Prix 
Pro2. Photo Patrick LAURENT

Quelques heures après la qualification de l’équipe de France de
football en Russie, Anouck Jaubert a enlevé la quatrième 
manche de la Coupe du monde à Villars. En Suisse, la
grimpeuse stéphanoise a battu la championne de France
Victoire Andrier dans cette épreuve de vitesse. Avec trois 
victoires en quatre étapes, la championne du monde universi-
taire renforce ainsi sa position de leader au classement général
provisoire. Prochaine manche de Coupe du monde, dès la
semaine prochaine à Chamonix.

■ Anouck Jaubert réalise un début de saison fantastique. 
Photo d’archives Yves SALVAT

E S C A L A D E
Jaubert, sa Coupe du monde à elle
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Samedi, la première jour-
née du 19e National de

Rive-de-Gier s’était achevée
sur un coup de tonnerre.
Les supers favoris, Chris-
tian Fazzino-Christophe 
Sarr io-Patr ick Dubost 
étaient éliminés en 16e de
finale, par la triplette Alain
Ounissi, sur le score de
13/12.
L’occasion pour les outsi-
ders de se montrer sur le
devant de la scène. Cham-
pionne du monde en 2010,
la paire Fournié disposait
aisément d’Eric Garnon en
quart de finale. La paire
Bernard faisait également
forte impression face au 
duo niçois représenté par
Fanja Aubriot.

Une finale maîtrisée 
pour les Lyonnais
des Canuts

On retrouvait, donc, en de-
mi-finales Alain Bernard,
Quentin Bénigaud, Julien 
Flamier, et Romain Four-

nié. Ce dernier disposait de
Julien Flamier par 13/11,
alors qu’Alain Bernard en
faisait de même aux dépens
de Quentin Bénicaud par
13/4.
Parmi un large public de 
passionnés, peu auraient
parié sur cette finale inédi-
te.
Les Lyonnais des Canuts,
Romain Fournié (champion

de France 2016) - Christo-
phe Sévilla (champion de
France 2011) et Kevin Mal-
bec (ex-champion du mon-
de 2010), étaient opposés
aux Ardéchois, Alain Ber-
nard-Gilles Allezaix-Claude
Champeau (classés en Elite
nationale).
La triplette Romain Four-
nié, remportait ce 19e Na-
tional sur le score de 13/4,

après avoir mené de bout en
bout.
Le 1er national féminin était
remporté par les champion-
nes varoises, Emilie Audi-
bert-Sylvie Balestrieri, aux
dépens des jeunes ligérien-
nes Marion Seychal (Rive
de Gier) et Flavie Montagne
(Envol Andrézieux) par
13/4.

Christian OUVRARD

P É TA N Q U E 19 E  N AT ION A L  DE  RI V E- DE- GIE R

Les outsiders ont triomphé
Les anciens champions du 
monde Romain Fournié et 
Kevin Malbec remportent le 
19e National. Les Varoises 
Emilie Audibert-Sylvie Bales-
trieri s’adjugent la première 
édition du tournoi féminin.

■ Avec les Lyonnais des Canuts, Kévin Malbec remporte le tournoi. Photo Philippe VACHER

RÉSULTATS

n19e National masculin
➤ Quarts de finale : 
Alain Bernard (Ardèche)
bat Fanja Aubriot (Nice) 
par 13/3.
Quentin Benigaud (Ma-
lrevers 07) bat Michel 
Sina (Cascol Pétanque) 
par 13/7.
Julien Flamier (Vernai-
son) bat Nicolas Taviand
(Pét Moidieu) par 13/2.
Romain Fournié (Ca-
nuts lyon) bat Eric Gar-
non (Envol Andrézieux) 
par 13/3.
➤ Demi-finales : Ro-
main Fournié bat julien 
Flamier par 13/11.
Alain Bernard bat Quen-
tin Bénigaud par 13/4.
➤ Finale : Romain 
Fournié-Christophe 
Sévilla-Kévin Malbec 
(Canuts Lyon) battent 
Alain Bernard-Gillian 
Allezaix-Claude Cham-
peau (Ardèche) par 
13/4.

n1er National féminin :
➤ Finale : Emilie Audi-
bert-Sylvie Balestrieri 
(Tourves 83) battent 
Marion Seychal-Flavie 
Montagne (Loire) par 
13/7.

Dojo du Portail rouge, Saint-Étienne,
dimanche, fin d’après-midi. Alors que
les stars de l’équipe de France de Ken-
do reçoivent leurs prix, un jeune hom-
me s’éloigne discrètement de la foule.
Retenez bien son nom : Gilliam
Sayad. Du haut de ses dix-huit ans, le
Stéphanois s’annonce comme l’un
des futurs cracks de la discipline.

En 2019, il vise le titre 
européen

Dimanche, lors de la dernière journée
de ce tournoi international, il s’est
offert Pauline Stolarz, la championne
d’Europe. Rien que ça. Satisfait de sa
performance, Gilliam détaille son pal-
marès avec une aisance déconcertan-
te. Depuis sa première victoire, lors de
sa toute première compétition, en in-
terrégionale – six mois seulement 
après avoir débuté le Kendo !- le jeune
stéphanois a grandi vite. Très vite. « Je
suis triple champion de France jeune,
en 2013, 2015 et 2017, vice-champion
d’Europe junior l’an dernier, troisième

du championnat national junior en
2018… » La liste est longue. On peut
notamment y ajouter un titre national
par équipe acquis l’an dernier.
À la manière d’un Kylian Mbappé, le
Stéphanois gravit les échelons à une
vitesse fulgurante. Talentueux, il l’est,
assurément, mais aussi lucide et bos-
seur. « L’entraînement il n’y a que ça
qui paye, affirme Gilliam. On peut
être doué mais il faut travailler dur
pour progresser. Il y aura toujours
quelqu’un de plus fort que toi. » 
Initiée au Kendo par les frères Bla-
chon à Saint-Étienne, la jeune pépite,
tout juste bachelier, apprend aux cô-
tés des leaders de l’équipe de France,
Pauline Stolarz et Arnaud Pons en
tête. Des leaders qu’il rêve de dépas-
ser. En septembre, ils défendront les
couleurs tricolores au Mondial d’In-
chéon en Corée du Sud. Attendant
son heure, Gilliam Sayad se voit déjà
en haut de l’affiche. « L’an prochain,
je veux devenir champion d’Europe »,
affirme-t-il. On prend les paris ?

Alexandre MAZEL

KENDO 50 E ANNIVERS AIRE DU DOJO DU PORTAIL ROUGE -  TOURNOI INTERNATIONAL

Le futur crack de la discipline, c’est Gilliam Sayad !

■ Gilliam Sayad est un athlète très prometteur : à 18 ans, le jeune 
stéphanois est un des meilleurs de sa génération. Photo Alexandre MAZEL
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L’herbe n’a jamais été sa tas-
se de thé, mais à 31 ans,

Monfils a peut-être trouvé un 
remède à son allergie. Il a déjà 
réalisé son plus beau parcours 
à Londres en y gagnant trois 
matches d’affilée.
Tout aurait pu s’arrêter dès son
entrée en lice face à son com-
patriote Richard Gasquet, bien 
plus rompu aux joutes sur tapis
vert. Ses demi-finales, en 2007 
et 2015, parlaient pour le Bit-
terrois ainsi que son récent titre
à s’Hertogenbosch. Mais Mon-
fils l’a dominé en trois sets, si-
gnant son match « le plus com-
plet » sur herbe selon ses 
termes.

Monfils-Anderson : 5-0
Primo : Monfils se sent « bien »
après avoir remis de l’ordre 
dans sa vie personnelle. Secun-
do : son adversaire n’a jamais 
franchi le cap des huitièmes de 

finale en trois tentatives (2014, 
2015, 2017). Tertio : le finaliste 
de l’US Open n’a pris qu’un set
en cinq confrontations à Mon-
fils. Ce sera toutefois leur pre-
mier duel en Grand Chelem et 
sur gazon où le service du 
grand Sud-Africain peut faire 
du grabuge.
« C’est un adversaire coriace, 
encore plus sur herbe. Aujour-
d’hui, il est plus constant 
qu’avant, plus solide, il ne con-
naît plus les hauts et les bas », 
explique le Parisien, qui a peut-
être trouvé la parade. « C’est le 
genre de joueur qui n’apprécie 
pas vraiment les longs échan-
ges même s’il les accepte plus 
que Sam (Querrey). Il veut 
abréger les points surtout con-
tre les joueurs comme moi. »

Mannarino : « Avec Federer, 
cela peut aller très vite »
« Si je ne joue pas bien, cela 
peut aller très vite contre lui », 
affirme Mannarino en gardant 
en tête le souvenir de leur pre-
mière rencontre au All En-
gland Club en 2011 au deuxiè-
me tour (6-2, 6-3, 6-2). « J’ai fait
des progrès depuis ce jour-là, 

souligne le finaliste du tournoi 
d’Antalya. J’ai des armes en 
plus pour le gêner. Il ne faudra 
pas lui laisser le temps de met-
tre son jeu en place. »
Le Valdoisien de 30 ans est aus-
si lucide. « Je serai un peu dé-
pendant de lui. Quand il est en 
forme, il est intouchable » dit-il.
Simon affronte pour la quatriè-
me fois Del Potro sur gazon et 
il n’a jamais gagné jusqu’ici. 
« Mais c’était toujours pro-

che », note-t-il. 7-6 (10/8), 7-6 
(7/5), 7-5 en 2011 à Wimble-
don (3e tour), 6-1, 4-6, 6-3 en 
huitièmes de finale des Jeux de 
Londres et 6-7 (3/7), 6-3, 6-0 en
quart de finale à Stuttgart en 
2016. « J’aurais préféré le jouer
ailleurs que sur gazon », affir-
me Simon, qui a fait chuter la 
« Tour de Tandil » trois fois sur
dur. Pas le choix : « il faudra 
faire un gros match pour le sor-
tir ».

T E N NI S WIMBLEDON

Monfils a les armes
Des trois rescapés français à 
Wimbledon, Gaël Monfils, qui 
affronte Kevin Anderson, a la 
meilleure chance de s’inviter 
en quarts de finale lundi.

■ Gaël Monfils célèbre sa victoire contre Sam Querrey, le 6 juillet 
dernier à Wimbledon. Photo AFP/Glyn KIRK

Le « Maître » Roger Federer
reprend du service sur le ga-
zon londonien après la pau-
se dominicale traditionnel-
l e  :  l a  r o u t e  s ’ e s t 
incroyablement dégagée et 
face à lui lundi en 8e de fina-
le, Adrian Mannarino ne 
semble pas avoir les armes 
pour contrarier le destin du 
Suisse en quête d’un 21e ti-
tre en Grand Chelem
Qui peut empêcher l’hom-
me aux vingt titres majeurs 
de jouer une douzième fina-
le dans son jardin anglais ? 
Des concurrents ont les 
moyens de le gêner mais de 
là à créer l’exploit…
Le maestro suisse n’a pas eu 
besoin de forcer pendant ses
trois premiers matches.
Rassuré sur son niveau de 
jeu après un peu de fatigue 
lors de la préparation sur ga-
zon, il n’a pas cédé le moin-
dre set.

Federer 
inarrêtable ?
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C’est, dit-on, grâce à Jacqueline Delu-
bac, qui l’aurait incité à se lancer dans

le cinéma, que Sacha Guitry a signé ses 
films les plus joyeux, le temps d’une lune 
de miel, entre 1935 et 1938, qui réunit Le 
roman d’un tricheur, Faisons un rêve et 
Quadrille. L’amour, bien sûr, y était pour 
quelque chose puisque cette brune pi-
quante fut sa troisième épouse, mais sur-
tout l’esprit, le charme espiègle, les toilet-
tes extravagantes, la voix folâtre et le jeu 
“ à l’américaine” de la comédienne, qui 
allait devenir une collectionneuse d’art sa-
crément en avance sur son époque.
« J’ai un bon œil, disait-elle, et j’ai eu le 
bonheur d’avoir un assez bon instinct à 
l’époque où tout le monde se moquait de 
moi ». C’est ainsi que Jacqueline Delubac 
passa le plus clair de son existence entou-
rée de chefs-d’œuvre signées Renoir, Pi-
casso, Monet, Manet, Dubuffet, Bacon, 
Degas, Corot, Braque, Miro, etc. Inesti-
mable trésor, qu’à sa mort, le 14 octobre 
1997, elle légua au musée des Beaux-Arts 
de sa ville natale, Lyon : trois sculptures 
de Rodin et 35 tableaux et pastels de maî-
tres. Frissons.
Née Jacqueline Basset, à Lyon le 27 mai 
1907, dans une famille liée à l’industrie de 
la soie (son grand-oncle, Auguste Delubac
a inventé la soie artificielle), Mademoisel-
le Delubac adopte le nom de sa mère 
avant de tenter sa chance sur la scène pari-

sienne. De Guitry elle devient donc 
l’épouse, mais certainement pas la femme 
soumise. Des artistes elle est la muse et 
l’amie. Pour le Paris Match de 1949, elle 
est « la plus élégante », pour Vogue « une 
des dix femmes les mieux habillées au 
monde ». Du Tout-Paris, elle est le plus 
gracieux des éclats de rire, coupe de  
champagne à la main et revêtue des folles 
parures de Chanel, Paquin, Elsa Schiapa-
relli, puis Azzedine Alaia et Emmanuel 
Ungaro. Le chic Harcourt au comble du 
raffinement.
Avec Sacha Guitry (1885-1957), elle vi-
vait dans un hôtel particulier parisien ima-
giné par le père de l’auteur, à deux pas de la
tour Eiffel. Au quotidien, ses fidèles com-
pagnons avaient la palette des tableaux de
Cézanne et les courbes des bronzes de Ro-

din. Après son divorce, en 1939, elle 
triomphe sur scène dans le rôle-titre de La
Parisienne, d’Henry Becque, puis ses rô-
les s’espacèrent.
Ce n’est que vers 1950, retirée du monde 
du spectacle, que la Lyonnaise parisianis-
sime se consacre pleinement aux tableaux
modernes. Parallèlement, son nouveau 
compagnon, le diamantaire Myran Ek-
nayan (1892-1985), transformait leur ap-
partement de Neuilly en véritable caverne
d’Ali Baba pour peintures du XIXe et dé-
but du XXe siècle.
Ces merveilles appartiennent aujourd’hui
au musée des Beaux-Arts de Lyon. On 
peut admirer une partie de ce legs au troi-
sième étage, divisé entre les modernes 
français et les impressionnistes.

David S. TRAN

S U R  L A  R O U T E  D E S  GR A N D E S  D A M E S    [  S É RIE  1 / 7  ]

Jacqueline Delubac,
l’art et l’élégance

■ En 1977, Jacqueline Delubac, alors âgée de 70 ans, revient à Lyon 
présenter son livre Faut-il épouser Sacha Guitry ? Photo d’archives LE PROGRÈS

Elle fût la troisième épouse de Sacha 
Guitry mais, surtout, une actrice 
lumineuse et une collectionneuse 
d’art moderne aussi libre qu’avisée. 
À sa mort, en 1997, elle lègue trois 
sculptures de Rodin et 35 tableaux 
de maîtres au musée des Beaux-Arts 
de Lyon, sa ville natale.

} J’ai 50 ans, Jacqueline 
en a 25, il est donc 
normal qu’en ce jour, elle
devienne ma moitié ! ~

Sacha Guitry, 21 février 1935

■ Certaines œuvres de son legs au Musée des Beaux-Arts de Lyon est visible 
au troisième étage, partagé entre les “Modernes du XXe siècle” 
et les impressionnistes. Photo Maxence RIBES

REPÈRE

➤ 27 mai 1907 : naissance à Lyon.
➤ Années 20 : plusieurs revues 
parisiennes, dont un spectacle 
où elle imite Joséphine Baker.
➤ 21 février 1935 : épouse Sacha 
Guitry avec qui elle tourne onze films 
et joue 23 pièces.
➤ 5 avril 1939 : divorce.
➤ 22 décembre 1981 : épouse le 
diamantaire Myran Eknayan après 
plus de trente ans de vie commune.
➤ 1951 : abandonne la scène 
et constitue sa collection.
➤ 17 octobre 1997 : meurt des suites
d’un traumatisme crânien.
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On a appris vendredi le décès du
président de la société hippique

Claude Bayard (lire notre édition de
samedi). À la veille d’un dernier adieu
qui lui sera adressé ce mardi en l’église
de Saint-Bonnet-les-Oules, bon nom-
bre d’acteurs du monde du cheval et
autres publics ne manqueront pas de
retracer son parcours au sein de l’asso-
ciation.
Pour l’heure, la vie associative ne s’in-
terrompt pas puisque dès 12 heures
l’hippodrome ouvrira ses portes pour
accueillir une nouvelle réunion inscri-
te au programme 2018. Un rendez-
vous national premium qui réunira
pour les huit épreuves quatre-vingt-
sept trotteurs à l’attelé et onze au mon-
té. Ainsi dans tout le pays chacun pour-
ra jouer en suivant les courses

retransmises par la chaîne de télévi-
sion Equidia. Ce sont les apprentis et
lads jockeys qui auront la primeur
d’ouvrir la compétition. En revanche la
dernière épreuve de l’après-midi servi-
ra de support au quarté régional.
Ils seront seize au départ sachant que
neuf concurrents s’élanceront du po-
teau des 2 650 mètres et les sept autres
de celui des 2 675. C’est à ce niveau que
l’on retrouve le visiteur Dominik Cor-
deau sachant que celui-ci ne vient pas
uniquement pour faire du tourisme.
Parmi les animations prévues au cours
de l’après-midi sur cet hippodrome, il
faudra compter avec la Brasserie 1933
de La Charpinière, partenaire de la
onzième étape du parcours gourmand,
avec en fin de soirée l’attribution par
tirage au sort de cinq bulletins déposés
dans l’urne par les visiteurs donnant
droit chacun à un repas d’une valeur
de 30 euros.

Alain BOICHON
PROGRAMME
Prochaine réunion :
samedi 25 août, fête des Hippodromes.

S A I N T- G A LMI E R HIP P IS M E

Une page d’histoire
se tourne à Saint-Galmier
La Société hippique baldomérienne 
vient de perdre son président. Beau-
coup de souvenirs vont apparaître 
ce lundi après-midi à l’occasion de 
la onzième réunion de la saison.

Samedi soir, dans les coursives
de la salle Fontalon de Roan-

ne, le sourire ne quittait pas le 
visage de Camille Mette quel-
ques minutes après la cérémonie
qui l’a vu être couronnée Miss 
Loire 2018.

Camille Mette fréquente 
les travées de la halle 
André-Vacheresse et du 
stade Geoffroy-Guichard

« C’est vraiment une magnifique 
semaine. Ma sœur a eu un bébé, 
je gagne ce titre et la France est en
demi-finale de la coupe du Mon-
de ». De quoi ravir cette « pas-
sionnée de sport et surtout de 
sports collectifs » qui fréquente 
régulièrement les travées de la 
halle André-Vacheresse et du 
stade Geoffroy-Guichard.

Il faut dire que Camille est pré-
sente un peu partout dans le dé-
partement. Originaire de Mably, 
où elle travaille actuellement à 
Décathlon, elle poursuit égale-
ment des études de biologie à 
Saint-Étienne « avec l’envie de 

devenir professeur de SVT ». 
Décidément très active, elle 
nourrit également une autre am-
bition. « J’aimerais créer une as-
sociation pour lutter contre l’en-
dométriose, une maladie qui 
touche de nombreuses femmes. 

Je travaille là-dessus et peut-être 
que le titre de Miss Loire va 
m’aider ».
Un titre acquis de haute lutte fa-
ce aux neuf autres candidates et 
grâce à un vote du public au sein 
duquel sa famille, ses amis et col-

lègues étaient forcément ravis. 
« À la base, c’est une amie, mem-
bre du comité Miss Loire, qui 
m’a proposé de participer et je 
me suis dit pourquoi pas car cela 
pouvait être une belle aventure ».
Le concours Miss France dans 
un petit coin de la tête. L’aventu-
re est belle en effet et elle va se 
poursuivre, puisque Camille 
Mette représentera la Loire au 
concours Miss Rhône-Alpes 
2018, en compagnie de Marie-
Amélie Richard, couronnée en 
2017. En cas de nouvelle victoi-
re, elle pourrait même postuler 
pour devenir Miss France. « Là 
c’est un tout autre niveau, mais 
forcément quand on s’inscrit on 
y pense un petit peu ». Un titre 
suprême pour lequel Maëva 
Coucke, Miss France 2018, a pu 
lui donner quelques conseils 
puisque c’est elle, en tant qu’invi-
tée vedette, qui a déposé la cou-
ronne sur la tête de la nouvelle 
Miss Loire. « Ça fait drôle de la 
rencontrer et de pouvoir discu-
ter avec elle. C’était super ! »
RÉSULTATS Miss Loire, Camille Mette ; 
première dauphine, Lory Truchet ; 
deuxième dauphine, Séverine 
Confuron ; troisième dauphine, 
Margaux Torron.

R O A N N E É LEC T ION  MIS S  LOIR E  2018

« Ma sœur a eu un bébé, je gagne
ce titre et la France est en demi  ! »
À Roanne, elles étaient dix à 
prétendre à la couronne. Du 
haut de ses 20 ans et de 
son 1,72 m Camille Mette, de 
Mably, a eu la joie de côtoyer 
Maëva Coucke, Miss France 
2018, sur le podium. Une 
conclusion parfaite pour une 
belle semaine.

■ Camille Mette (au centre) émue et très bien entourée, avec Maëva Coucke, Miss France 2018
(à gauche) et Marie-Amélie Richard Miss Loire 2017. Photo Vincent ARMILLON

CENTRE-VILLE

Le collectif A sens uni-
que a offert dimanche
après-midi au parc mu-
sée de la Mine le spec-
tacle Léger démêlé, 
lors du dernier jour du
festival des 7 Collines.
Un extrait avait été pré-
senté samedi dans le
quartier de Montrey-
naud. Ils sont jeunes et
beaux. Souriants et en
tenue estivale, certains
portent des chausset-
tes à rayures, d’autres 
des lunettes de soleil.
Dans une ambiance 
bon enfant et pleine de
bonne humeur, ces cinq artistes rayonnants et talentueux
ont présenté Léger démêlé qui rassemble plusieurs numé-
ros de jonglage, d’acrobaties, de vélo acrobatique, de corde
molle et de mât chinois. Ponctué de pas de danse et de
quelques baisers, le numéro d’acrobaties est original et
tonique. Imaginatives, leurs acrobaties puisent dans la
surprise amusante, le comique de répétition et l’humour
décalé comme l’ajout inopiné d’une personne à l’occasion
d’un saut pour finir en tour humaine.
Placés en ligne les pieds en l’air, les porteurs, autant filles 
que garçons, font sauter un acolyte de pied en pied, sur ses
fesses ou en « roulades sur pieds ». Un spectacle très 
agréable, drôle et débordant de fraîcheur.

■ Photo Yves FLAMMIN

Les 7 Collines  : un Léger démêlé
pour le dernier jour du festival
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Ce que les astres prévoient  
pour votre signe cet été

Vous ferez un bond en avant
dans votre activité et vous
augmenterez votre notorié-
té…
La vraie victoire est celle
que vous remportez sur
vous-même, ne l’oubliez
pas ! Côté finances, la pru-
dence est cependant recom-
mandée, mais votre sens de
la gestion fera mouche !

nAmour
Vous êtes un(e) sentimen-
tal(e), c’est bien connu. Cet
été, les astres vous gratifient
d’influx positifs particulière-
ment durant le mois d’août.
Vous serez entraîné(e) dans
le tourbillon des nuits esti-
vales, sans oublier un zeste
de tendresse. Que du bon-
heur !

nMon conseil

Tout ce que vous n’avez pas
pu faire durant l’année,
vous le ferez.
Vous ouvrirez votre maison
aux ami(e)s, vous sortirez,
vous bougerez : un été ra-
dieux vous tend les bras.
Loin des sentiers battus…

Balance : l’été s’annonce radieux

n Planète : Vénus
Signe d’air
Qualités : diplomatie, 
sens de la justice.
Défauts : hésitation, 
manque d’audace.
Bonne entente avec 
Gémeaux et Verseau.
Balances célèbres : 
Sophie Favier, Ingrid 
Chauvin.

BALANCE

23 sept. – 22 oct.

Rongez votre frein et revoyez vo-
tre copie si je puis dire ! Mais 
vous ne baisserez pas les bras 
pour autant. Vous redoublerez 
d’efforts pour atteindre vos ob-
jectifs. Ils seront récompensés 
vers la mi- août, et seront accom-
pagnés des avantages financiers 
qui vont avec.

nAmour
Désir de liberté et d’indépendan-
ce jalonne le mois de juillet. Vous
déciderez peut-être de partir en 
solitaire. Pour votre entourage, 

c’est un coup de tête, mais pour 
vous, c’est un désir profond de 
faire peau neuve. Le mois d’août 
est plus serein.

nMon conseil
Durant cet été, vous aurez une 
profonde envie de changer d’air 
et de vous faire de nouveaux 
amis. Tout l’art sera d’exprimer 
vos envies à votre entourage. 
Des tiraillements sont donc à 
prévoir.
Cet été sera tout de même celui 
du changement.

Scorpion : exprimez vos envies

nPlanète : Pluton
Signe d’eau
Qualités : volonté, ma-
gnétisme. Défauts : pas-
sion destructrice, agressi-
vité. Bonne entente  
avec Cancer et Poisson.
Scorpions célèbres : 
Maurane, Céline Ferrer, 
Claude Lelouch.

SCORPION

23 oct. – 22 nov.

Vous trouverez que les choses
piétinent et que rien n’avan-
ce. Rassurez-vous cher(e) s
Sagittaires intrépides. Dès le
8 août, vous aurez mille et
unes opportunités On pourra
vous proposer un emploi plus
dynamisant et mieux rémuné-
ré. Ouvrez l’œil !

nAmour
Cupidon darde ses flèches et
vous apporte le meilleur. Le
coup de foudre vous guette,
plus particulièrement entre le
1er et le 22 juillet. Vous aurez

mille et une idées pour passer
un été de folie ! Vous partirez
en escapade amoureuse…
Une nouvelle lune de miel
vous tend les bras.

nMon conseil
Plus motivé(e) que jamais, cet
été vous suivrez un régime,
ferez du sport, bref vous vous
occuperez de vous. Cela ne
vous empêchera pas de faire
la fête et vous dormirez peu.
Mais qu’à cela ne tienne, vo-
tre moral sera au beau fixe et
votre forme éblouissante.

Sagittaire : l’amour est au rendez-vous

nPlanète : Jupiter
Signe de feu
Qualités : humanisme, 
optimisme. 
Défauts : dispersion, 
autoritarisme.
Bonne entente avec Bé-
lier et Lion.
Sagittaires célèbres : 
Patricia Kaas, Claire 
Chazal, Brad Pitt.

SAGITTAIRE

23 nov.- 21 déc.

Notre 
astrologue,
Suzie 
Gentile, est 
de retour 
pour vous 
présenter 
ses 
prévisions 
pour votre 
signe. 
Elle a interrogé les 
astres et vous prévient : 
« La belle Vénus mettra 
des couleurs dans vos 
soirées estivales. 
Les Lion, les Vierge et 
les Balance seront les 
chouchous.  
Mais je souhaite à tous 
que cet été soit 
lumineux à souhait. »
NOTE Pour en savoir plus : 
Suzie Gentile 
5, place de Rome 
13006 Marseille. 
Tel. 04-91-33-33-07. 
www.suzie-gentile.com

■ Photo DR
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Cet après-midiCe matin

Prévisionniste
en direct au

0899 700 513
Service 2,50€ par appel

+ prix d’un appel

Qualité de l'air
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Météo News PRO
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Le soleil resplendira 
du matin au soir sur 

l’ensemble du 
département. Tout 
au plus, quelques 

petits cumulus 
viendront le 

taquiner sur le 
relief. Le vent de 
nord sera faible à 

modéré et les 
températures très 

estivales, 
atteignant et 

dépassant même  
localement les 30 

degrés. 
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RANDONNÉES / EXPOSITIONS / CONFÉ-
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